
Le Printemps arabe, outre les consé-
quences politiques qu’il a entraî-

nées, a été l’occasion de confi rmer 
l’importance, voire la prépondérance 
des moyens de communication dans 
le déroulement des événements. Twit-
ter, Facebook, Youtube et autres ont 

permis à tout un chacun de suivre en 
temps réel les révoltes, mais égale-
ment d’agir en organisant des manifes-
tations ou en dénonçant les exactions 
commises par les autorités. Ces der-
nières ont été clairement dépassées 
par ces entités du cyberespace, trans-

frontalier par défi nition et qui rend déli-
cate toute tentative de neutralisation. 
Les coupures d’accès à internet n’ont 
été que temporaires et peu effi caces, 
d’autres moyens technologiques (ser-
veurs VPN) étant mis en place pour 
contrer ces censures.

Les puissances internationales 
avaient déjà intégré dans leur stratégie 
de sécurité et de défense le paramètre 
internet ; mais l’utilisation massive des 
services internet par les opposants au 
pouvoir en place, que ce soit dans le 
Monde arabe ou en Chine, a renforcé 
la nécessité de repenser le cyberes-
pace et de mettre en œuvre une vérita-
ble cyber-sécurité.

C’est dans ce contexte que peut se 
comprendre le « E-G8 forum » organisé 
par le président Sarkozy avant le G8 
de Deauville, mais aussi et surtout le 
document de réfl exion du Département 
d’État présenté la semaine dernière par 
Hillary Clinton qui s’intitule « Stratégie 
internationale pour le cyberespace ».

Passons sur le « E-G8 forum » qui 
n’apporte aucun élément concret. La 
couverture médiatique de l’événement 
et la présence de célèbres grands 
patrons tels Mark Zuckerberg (Face-

book) ont sans doute suscité trop d’es-
poirs pour ce qui n’est au fi nal qu’un 
exercice de communication. Certes des 
tables rondes ont été organisées mais 
l’absence de spécialistes en charge 
des aspects techniques a empêché la 
possibilité d’un débat de fond. Seul le 
discours du président Sarkozy donne 
au fi nal quelques indices sur ce que 
devrait être Internet, et par extension 
le cyberespace. Le président français, 
tout en louant les progrès qu’a permis 
Internet, a souligné les risques que son 
utilisation sous-entend et a appelé à de 
nombreuses reprises à la « responsa-
bilité » de chacun, que ce soit du côté 
des acteurs de l’internet ou des autori-
tés concernées. Comment comprendre 
cette « responsabilité » ? Des contrôles 
supplémentaires sont-ils nécessaires 
pour assurer une plus grande sécurité 
dans le cyberespace ? Qui décidera 
de les mettre en place ? N’y a-t-il pas 
le risque d’un Internet sous contrôle ? 
Le président a répondu par la néga-
tive, jugeant que cela serait impossible. 
Mais l’impossibilité ne signifi e pas l’ab-
sence de volonté…

Lire la suite page 4

La Grande Époque
33 PAYS   17 LANGUES   1 JOURNAL33 PAYS   17 LANGUES   1 JOURNALWWW.LAGRANDEEPOQUE.COMWWW.LAGRANDEEPOQUE.COM

The Epoch Times New York Paris Genève Bruxelles Londres Berlin Dublin Lima Taipei Tokyo... 1 375 450 exemplaires/semaine

     ÉDITION 201

1 – 15 JUIN 2011 • BIMENSUEL

Quelle stratégie adopter en matière de cyber-sécurité ?

L’e-G8, qui s’est tenu les 24 et 25 mai au Jardin des Tuileries à Paris est un événement sans précédent. Organisé par le Groupe Publicis sur 
une initiative de Nicolas Sarkozy, ce « Davos de l’Internet » a rassemblé plus de mille personnalités du monde de l’économie numérique et 
préparé le terrain au sommet des chefs d’État du G8 de Deauville, dont une partie était consacrée aux enjeux du Web.
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SAO PAULO – Après avoir été 
retardé par trois fois et après un 
débat parlementaire acharné, la 
Chambre des Représentants du 
Brésil a adopté un texte de loi 
controversé sur la gestion des 
forêts nationales. Adopté par 410 
voix pour, 63 contre et une absten-
tion, le texte passe maintenant en 
seconde lecture au Sénat, avant 
d’être fi nalisé et présenté pour 
ratifi cation à la présidente Dilma 
Rousseff.

S’il satisfait les exploitants agricoles qui 
le considèrent équilibré, le texte est vu 
comme une véritable régression par 

les défenseurs de l’environnement, et un 
cadeau fait aux grands exploitants. 

Le nouveau Code forestier est adopté 
avec ses dispositions les plus controver-
sées. Écrit et défendu par le député commu-
niste Aldo Rebelo, le texte modifi e le Code 
forestier existant, rédigé en 1965 avec une 
vision de gestion durable des ressources 
naturelles.

Les dispositions initiales prévoient en 
particulier pour les exploitations agrico-
les l’obligation de maintenir 80 % de la 
forêt amazonienne et de les utiliser comme 

source renouvelable de bois. Dans le Cer-
rado (ecorégion de savane), cette propor-
tion chute à 35 %, et à 20 % dans le reste 
du pays. Le nouveau texte de loi exempte 
de ces obligations les « petits » propriétaires 
ayant moins de 1.000 hectares de terres et 
offre l’amnistie à tous ceux qui auraient violé 
la loi – et il s’agirait de 90 % des exploitants 
agricoles – avant le 22 juillet 2008.

La question de la réparation des domma-
ges faits avant juillet 2008 n’est pas abordée 
et les PPA (Permanent Preservation Areas, 
zones de protection permanentes) qui pré-
servent les alentours de rivières, sont divi-
sés par deux : la zone protégée passe de 30 
mètres à 15 mètres.

Un État de non-droit
Le gouvernement refuse cependant à 

l’avance l’amendement 164 du texte, pro-
posé par Aldo Rebelo, qui conférerait aux 
gouverneurs régionaux le droit de statuer 
sur l’utilisation des zones déforestées.

Cándido Vaccarezza, du Parti des Tra-
vailleurs, justifi e : « Cet amendement ouvri-
rait la voie à une consolidation de l’illégalité 
dans les zones déforestées, et à plus d’am-
nistie pour les responsables ». Avant le vote, 
Vaccarezza a prévenu que la présidente 
Dilma Roussef mettrait son véto sur le texte 
s’il n’était pas amendé par le Sénat. 

« La présidente pense que cet amende-
ment est une honte pour le Brésil, et elle 
m’a demandé de le dire aux membres de la 

Chambre », a déclaré Vaccarezza.

Des exploitants satisfaits
Les exploitants agricoles et plus large-

ment toute l’agro-industrie avaient insisté sur 
l’urgence du vote pour répondre aux pénu-
ries alimentaires et à la situation fi nancière 
diffi cile des petits producteurs. Seule solu-
tion selon eux, plus de terres pour cultiver et 
faire paître le bétail, une solution qui exige un 
changement de la législation.

D’après le site internet JusBrasil, le coor-
dinateur du Front Parlementaire Africole, 
Moreira Mendes du Parti Socialiste, a mis 
tout son poids avec les fermiers pour que 
le gouvernement autorise le vote rapide de 
la loi. 

Après le vote de celle-ci, la Confédéra-
tion  Nationale Agricole a célébré « une vic-
toire pour les producteurs, qui n’auraient pas 
abandonné plus de zones de production que 
toutes celles déjà données », commente le 
sénateur Katia Abreu pour la BBC.

La sénatrice Abreu explique que le pays 
ne peut accepter la situation actuelle au vu 
du rôle crucial des terres pour lutter contre 
la faim dans le monde, et considère que son 
pays a déjà fait assez : « Le Brésil est le seul 
pays au monde à avoir renoncé à des ter-
res fertiles pour préserver l’environnement », 
explique-t’elle dans une lettre publiée par le 
journal O Globo.

La communauté scientifi que 
exclue des débats...

Les spécialistes de l’environnement et de 
l’agriculture affi rment avoir été ignorés dans 
les travaux parlementaires de révision du 
Code forestier. D’après l’École Supérieure 
d’Agriculture Luis Queiroz, le vote a été 
réalisé comme « une urgence de dernière 
heure » sans préserver le temps et l’es-
pace de comprendre son importance et ses 
conséquences. La nouvelle défi nition des 
PPA en particulier pourrait avoir des consé-
quences dramatiques sur l’agriculture brési-
lienne, affi rme l’école.

Tomás Lewinsohn, professeur d’Écologie 
de l’Unicamp et président de l’association 
brésilienne des Sciences Environnementa-
les, confi rme : « Les quelques scientifi ques 
qui ont été écoutés ont été présélectionnés 
fonction de ce qu’ils allaient dire. » D’après 
lui, la crise de production agricole prétex-
tée par la Chambre des Représentants pour 
justifi er la réduction des PPA est « d’un réa-
lisme fragile. » 

Lewinsohn affi rme également, dans une 
tribune publiée par l’Estadao, que le Brésil a 
beaucoup d’espace pour améliorer ses tech-
niques agricoles plutôt que de recourir à un 
accroissement des surfaces. « La produc-
tion brésilienne peut être améliorée sans agir 
contre les zones naturelles qui restent dans 
les propriétés agricoles », écrit-il.

La communauté scientifi que a demandé 

deux années de plus pour réaliser une ana-
lyse complète des implications du Code 
forestier, pour arriver à une solution satis-
faisante pour toute la population brésilienne 
plutôt que pour certains de ses segments 
avec des zones d’intérêt particulières.

…les défenseurs de l’envi-
ronnement aussi

Les Verts, le Parti Socialiste et une par-
tie du Parti des Travailleurs n’ont pas voté 
le texte et demandé plus de temps pour les 
débats parlementaires. Ces demandes ont 
été rejetées.

Alfredo Sirki, député vert, est cependant 
convaincu qu’il aurait été possible de trou-
ver un texte qui protège les forêts et les éco-
systèmes tout en répondant aux inquiétudes 
de la fi lière agricole. Le texte voté, affi rme-
t’il, n’offre aucune avancée signifi cative et 
n’offre pas de mesures incitatives à la refo-
restation. Plus de 50 milliards d’euros sont 
prévus d’ici à 2020, dit-il, issus du paiement 
des quotas de CO2 pour la reforestation : 
« Ces possibilités liées à l’environnement 
peuvent compter vraiment pour les petits 
producteurs, mais on ne leur a pas donné 
cette information », condamne Sirkis.

Huit anciens ministres de l’environne-
ment ont rencontré Dilma Roussef avant le 
vote pour tenter de la convaincre de déca-
ler celui-ci. « Le président a signifi é une 
nouvelle fois son engagement à ne pas per-
mettre un retour en arrière sur les lois de 
protection de l’environnement », commentait 
Marina Silva à la sortie de cet entretien, un 
peu trop confi ante.

TICIANE ROSSI

Brésil : un grand pas dans la mauvaise direction

Courtesy of Eduardo Rizzo Guimaraes

Le Code forestier proposé esquisse 
une « zone rurale consolidée » et 
contient beaucoup d’aspects contro-
versés : rendre toutes les zones 
cultivées légales (en accordant l’am-
nistie à ceux qui sont responsables 
de ce qu’a engendré la déforestation ; 
réduire le nombre de zones riverai-
nes ou en bord de fl euves à protéger 
(zones appelées várzeas et igapós 
en portugais) ; permettre l’occupation 
et l’utilisation de zones au-dessus de 
1.800 mètres (lesquelles sont actuel-
lement protégées) pour l’agriculture ; 
changer les paramètres de la Zone 
de protection permanente (APP) par 
de nouveaux statuts créés dans cha-
que État brésilien ; supprimer l’obli-
gation d’une réserve naturelle dans 
les petites propriétés ; permettre de 
replanter des plantes exotiques dans 
les zones dégradées (au lieu des 
seules espèces d’origine) ; permettre 
de compenser une terre endomma-
gée par une zone protégée  ailleurs 
(par exemple, une zone endomma-
gée dans la forêt Atlantique pourrait 
être compensée par une zone pro-
tégée dans le Cerrado) ; et ne plus 
rendre obligatoire la restauration des 
réserves naturelles endommagées 
sur les petites propriétés.

GlobalVoicesonline.fr

Les pressions pour voter le nouveau 
Code forestier ont abondé ces der-
nières semaines au Congrès national 
brésilien. Le projet, basé sur des propo-
sitions de changements du Code exis-
tant, est soutenu par une coalition de 
députés du dénommé « Front rural ». 
Le Code proposé a suscité la contro-
verse à la mi-2010 tout comme en 
décembre de la même année, lorsque 
la question a été  soumise en urgence 
alors que les écologistes étaient partis 
à Cancún pour la COP 16 (la Confé-
rence des Nations Unies sur les chan-
gements climatiques).

La raison d’être du projet repose sur 
le fait que l’agro-business est entravé 
par le Code existant et que le Bré-
sil laisse passer des occasions de se 
développer économiquement.

Selon la rumeur, la version présen-
tée au Congrès par le député fédéral 
du parti communiste Aldo Rebelo le 10 
mai venait juste d’être fi nalisée avant 
l’appel au vote. La rumeur a provoqué 
des protestations et la séance a été 
ajournée car de nombreux députés ont 
refusé de satisfaire la demande d’un 
quorum puisque l’avant-projet n’était 
pas disponible pour examen avant le 
vote.

Selon le journaliste João Peres, qui 
écrit pour Rede Brasil Atual, le « front 
rural » est constitué de 170 dépu-
tés et 18 sénateurs qui soutiennent 
ouvertement l’agro-business et sont 

eux-mêmes dans certains cas des agri-
culteurs. La députée Kátia Abreu est 
un membre bien connu du front rural, 
étant une importante productrice de 
viande. Depuis 2008, elle a été la pré-
sidente de la Confédération brésilienne 
de l’Agriculture et de l’élevage (CNA) 
et elle est désireuse de voir le nouveau 
code approuvé. Mme Abreu (@KatiaA-
breu) a twitté que la « modernisation du 
Code forestier est en train d’être initiée 
d’une manière démocratique et respon-
sable ». Elle a aussi twitté pour défen-
dre ses positions : « Nous ne sommes 
pas des bûcherons. Nous n’exploitons 
pas du bois dans des réserves environ-
nementales. Nous sommes des pro-
ducteurs alimentaires. Nous soutenons 
le Brésil. »

Lors du COP 16, Greenpeace Brésil 
a décerné à la députée Abreu (mem-
bre du parti démocrate social) le Gol-
den Chainsaw (une tronçonneuse en 
or), en reconnaissance de « son œuvre 
de déforestation ».

Il y a seulement quelques jours,  
l’Institut Centro de Vida/Centre de Vie 
(ICV) et  Imazon, des institutions qui 
mènent des recherches et plaident 
pour une gestion durable des écoré-
gions brésiliennes, ont fait savoir que la 
déforestation augmentait dans l’État du 
Mato Grosso, contrairement à la précé-
dente tendance d’une baisse des taux 
de déforestation.

GlobalVoicesonline.fr

Des députés en confl it d’intérêt
Le Code Forestier

De grands risques, à impact international.

Courtesy of Eduardo Rizzo Guimaraes

L’agriculture traditionnelle dans la forêt amazonienne.



Hôtel Mansart, 5 rue des Capucines, 75001 Paris 
Théâtre Le Dejazet, 41, boulevard du Temple, 75003 Paris
Boulangerie Vitry d'Aubigny, 133, rue Sèvres, 75006 Paris

Brasserie Lutetia, 23, rue de Sèvres, 75006 Paris
Les Deux Magots, 6, place Saint-Germain des Prés, 75006 Paris

Café de Flore, 172, boulevard Saint-Germain, 75006 Paris
Le Bonaparte, 42, rue Bonaparte, 75006 Paris

Restaurant François Coppée, 1, boulevard du Montparnasse, 75006 Paris
Boulangerie Délices de Sèvres, 70, rue de Sèvres, 75007 Paris

Boulangerie Malo, 54, rue de Sèvres, 75007 Paris
Les Vins du Terroir, 34, avenue Duquesne, 75007 Paris

Le Concorde, 239, boulevard Saint-Germain, 75007 Paris
À La Dauphine, 237, boulevard Saint-Germain, 75007 Paris

Café Le Bourbon, place du Palais Bourbon, 75007 Paris
Hotel Fouquet’s Barrière, 46 avenue George V, 75008 Paris

Plaza Athenee, 25 Avenue Montaigne, 75008 Paris
Le Paris London, 16, place de la Madeleine, 75008 Paris

Restaurant Hédiard, 21, place de la Madeleine, 75008 Paris
La Grande Époque, 83, rue du Château des Rentiers, 75013 Paris

Maroquinerie Mozart, 13, avenue Mozart, 75016 Paris

Où trouver La Grande Époque à Paris ?
Quelques adresses :

La Grande Époque ● 1 – 15 JUIN 2011 33InternationalInternationalwww.lagrandeepoque.com

Pour la plupart des Somaliens, sur-
tout ceux qui vivent dans la capitale 
Mogadiscio, la guerre et le chômage 

font partie intégrante de la vie. Plus de la 
moitié de la population est née après le ren-
versement du régime de Mohamed Siad 
Barre, en 1991, qui a plongé le pays dans 
l’anarchie.

« Ils n’ont rien connu d’autre que la 
guerre et la violence », a dit à IRIN Ahmed 
Dini, un activiste de la société civile qui 
défend les intérêts des enfants et des jeu-
nes, le 24 mai.

« Ils n’ont jamais connu la stabilité ; ils 
ont été contraints de se déplacer à de mul-
tiples reprises et n’ont donc pas eu beau-
coup d’occasions d’obtenir une éducation 
ou de gagner décemment leur vie », a 
ajouté M. Dini.

Ils ont développé trois façons de survi-
vre dans un tel environnement, a conclu 
M. Dini. « Certains rejoignent les groupes de 
combattants ; d’autres trouvent du réconfort 
dans les drogues comme le khat et les nar-
cotiques ; et d’autres encore entreprennent 
la périlleuse traversée vers l’Europe ou les 
États arabes du Golfe ».

Les affrontements entre les insurgés 
d’Al-Shabab et les forces gouvernemen-
tales soutenues par la Mission de l’Union 
africaine en Somalie (AMISOM) se pour-
suivent à Mogadiscio. Selon des sources 
locales, les combats se sont intensifi és au 
cours de la dernière semaine.

D’après les estimations des Nations 
Unies, au moins 2,4 millions de Soma-
liens ont besoin d’aide dans l’ensemble du 
pays. Ce chiffre comprend les personnes 
déplacées à l’intérieur de leur propre pays 
(PDIP) qui vivent dans des zones contrô-
lées par Al-Shabab : 410.000 dans le cor-
ridor d’Afgoye, 15.200 dans le corridor de 

Balad (à 30 kilomètres au nord de Moga-
discio) et 55.000 à Dayniile, au nord-ouest 
de Mogadiscio.

Quelque 600.000 Somaliens se sont 

réfugiés dans les pays voisins.
D’après M. Dini, si le confl it n’est pas 

bientôt réglé, cette génération et les sui-
vantes « seront perdues à jamais, s’il n’est 

pas déjà trop tard ».
Il a dit à IRIN : « Si nous ne trouvons pas 

une solution au problème des jeunes, les 
problèmes de la Somalie risquent de per-
sister pendant les 20 années à venir ».

Des groupes de la société civile comme 
celui de M. Dini tentent d’aider les jeunes, 
mais, signale-t-il, « nos efforts sont comme 
une goutte d’eau dans l’océan. Les jeunes 
sont trop nombreux, ils ont trop de problè-
mes et nous n’avons pas beaucoup de res-
sources ».

Adolescence perdue
Abdi Ahmed, âgé de 19 ans, n’est jamais 

allé à l’école et n’a jamais fait quoi que ce 
soit comme un adolescent normal.

« Mon père a été assassiné quand j’avais 
sept ans ; ma mère n’avait pas les moyens 
de m’envoyer à l’école et de nous nourrir en 
même temps », a dit M. Ahmed à IRIN.

À l’âge de 15 ans, M. Ahmed a occupé 
son premier emploi. Il faisait partie d’un 
groupe de bandits armés qui travaillaient 
pour un membre d’un clan. « J’ai tenu une 
arme à feu pour la première fois à 15 ans ; 
c’est la seule chose que je sais faire ».

M. Ahmed a failli mourir lorsque le véhi-
cule blindé dans lequel il se trouvait a été 
pris dans une embuscade qui a fait trois 
morts parmi ses collègues. Il a été blessé, 
ainsi que deux autres personnes.

« J’ai pris cet emploi parce que c’était la 
seule chose que je pouvais faire », a-t-il dit. 

« Si d’autres occasions d’aider ma mère se 
présentent, je ne vais pas les laisser pas-
ser ».

M. Ahmed a perdu son emploi parce 
que l’homme pour qui il travaillait ne pou-
vait plus le payer. « Je ne sais pas ce qui 
m’attend, mais si je dois me fi er à ma vie 
jusqu’à présent, je suis certain de repren-
dre les armes un jour ou l’autre ».

Faire le pari de l’émigration
Un autre jeune homme, Mohamed Dini 

Ali, âgé de 20 ans, a perdu son père pen-
dant la guerre civile alors qu’il n’avait que 
12 ans. Sa famille a malgré tout réussi à lui 
faire terminer ses études secondaires, qu’il 
a complétées en 2009.

M. Ali n’a cependant pas eu la chance 
d’aller à l’université et il a décidé de quit-
ter le pays. Début 2010, il s’est rendu à 
Bosasso, dans la région autonome auto-
proclamée du Puntland, au nord-est de la 
Somalie, et a pris un bateau pour atteindre 
les pays du Golfe.

« Je suis d’abord allé au Yémen et ensuite 
en Arabie saoudite, mais j’ai été renvoyé à 
Mogadiscio », a dit M. Ali. « Comme il n’y 
avait pas de travail ici, j’avais le choix de 
rejoindre les groupes de miliciens ou d’émi-
grer. J’ai choisi de partir ».

Selon M. Ali, en Somalie, même si vous 
ne faites partie d’aucun groupe de com-
battants, « vous pouvez être accusé d’ap-
partenir à l’un ou l’autre de ces groupes ; il 
n’est pas facile d’être jeune en Somalie, en 
particulier à Mogadiscio ».

M. Ali a dit qu’il avait l’intention d’émigrer 
à nouveau. « La seule autre option est de 
rejoindre un groupe de miliciens, et je ne 
veux pas faire ça ».

Salado Adow, âgée de 39 ans, est la 
mère d’un adolescent de 15 ans qui a été 
recruté par un groupe de combattants.

« J’ai réussi à l’en faire sortir à trois repri-
ses, mais ils sont revenus le chercher », 
a-t-elle dit à IRIN.

Mme Adow a dit que son fi ls risquait de 
grandir dans un environnement violent.

« Je ne peux pas les blâmer [les jeunes] ; 
ils n’ont pas d’autres options », a-t-elle dit. 
« Pour eux, la violence est un passe-temps, 
un sport. C’est la seule chose qu’ils ont 
connue depuis qu’ils sont venus au monde. 
Je prie pour que la violence cesse et ne me 
prenne pas un autre enfant ».

« J’ai toujours espoir de le ramener ».
Irin News

SOMALIE

La « génération perdue » de Mogadiscio
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« Pour eux, la violence 
est un passe-temps, 

un sport. C’est la seule 
chose qu’ils ont connue 
depuis qu’ils sont venus 

au monde. »

Des enfants dansent devant un insurgé Al-Shabab.
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Les États-Unis sont clairement en 
avance sur le reste du monde en matière 
de stratégie du cyberespace, comme 
le montre le rapport du Département 
d’État qui s’articule autour de trois axes : 
construire une politique en matière de 
cyberespace, en envisager le futur et en 
défi nir les priorités politiques. Les États-
Unis ont intégré dans leur politique la 
dimension cybernétique qui touche aussi 
bien les secteurs économique que diplo-
matique et militaire.

Le rapport commence par rappeler 
qu’un tiers de la population mondiale uti-
lise aujourd’hui internet, aidée par plus de 
quatre milliards d’appareils sans-fi l. Ce 
formidable développement n’a pu se faire 
que parce que les principes d’ « ouverture 
et d’interopérabilité » ont été respectés. 
La politique américaine du cyberespace 
repose sur « la croyance que les NTIC 
représentent un potentiel immense pour 
la nation américaine, et pour le monde ». 
Le cyberespace est vu comme un moyen 
d’enrichissement individuel, d’accéléra-
teur économique pour les entreprises 
mais également comme un « marché 
global des idées », où les valeurs amé-
ricaines pourraient plus rapidement se 
propager. Trois concepts doivent être pris 
en compte pour un cyberespace sûr : le 
respect des droits fondamentaux, la vie 
privée et la libre circulation de l’informa-
tion. Revendiqués à plusieurs reprises, ils 
ne représentent pourtant pas la réalité. Le 
Patriot Act mis en place sous Bush confère 
aux autorités policières et judiciaires de 
très nombreux et puissants pouvoirs en 
matière de cybercriminalité qui outrepas-
sent le respect de la vie privée. De même, 
la France avec la loi Hadopi possède des 
outils de contrôle parmi les plus sophisti-
qués au monde qui peuvent s’apparenter 
à une censure de l’internet.

Les États-Unis perçoivent le futur du 
cyberespace comme le lieu absolu des 
échanges et des associations, aussi bien 
privées / publiques qu’interétatiques, la 
stratégie étant que plus il y aura d’États 
qui travailleront ensemble, moins la 
cybercriminalité sera forte. C’est ainsi que 
la Silicon Valley et le Département d’État 
sont désormais associés à la diplomatie 
américaine et forment des « délégations 
technologiques », baptisées tech.d. L’ob-
jectif fi nal est donc de créer une « toile de 
partenariats à tous les niveaux » afi n que 
les normes futures en matière de cyber-

sécurité soient applicables par tous. Les 
États-Unis entendent bien sûr en conser-
ver le leadership et se proposent même 
d’aider les États incapables d’avoir un 
cyberespace sûr. En effet, il suffi t d’un 
État « faible » pour qu’un cyber-crime soit 
commis. Le principe d’interopérabilité, 
affi rmé par 174 nations lors du sommet 
mondial de Tunis (2005), est l’outil majeur 
de cette infl uence mondiale, à même 
d’éviter l’internet fragmenté qui tend à se 
mettre en place (systèmes alternatifs mis 
en place en Asie par exemple).

Conscients de la nécessité d’agir vite, 
les États-Unis entendent mener une 
intense campagne de lobbying lors des 
grands sommets qui s’annoncent : Union 
africaine, OSCE, OCDE, G8… Les prin-
cipes de libre-échange (qui permettent 
l’innovation technologique), de propriété 
intellectuelle et de primauté des stan-
dards techniques sécurisés seront mis 
sur la table des négociations. Nul doute 
que ces dernières seront plus que déli-

cates à mener et ce pour plusieurs rai-
sons :

– Les États-Unis prônent le bilatéra-
lisme et le multilatéralisme dans leurs 
échanges mais de façon inégale, le par-
tage d’informations étant toujours défavo-
rable aux partenaires.

– Les États-Unis encouragent l’accès 
aux logiciels libres (modifi ables et inte-
ropérables), alors qu’Apple et Microsoft, 
sociétés américaines, ont des écosystè-
mes très verrouillés.

– Le cyberespace pose la question des 
frontières qui sont abolies, de l’ingérence 
possible et de savoir qui fi xe les normes 
en matière de cyber sécurité dans la 
mesure où un consensus semble délicat.

– Internet est devenu un outil de diplo-
matie certain, voire de guerre, à l’ins-
tar des attaques cybernétiques menées 
contre des systèmes informatiques 
(France, Allemagne, Iran…). Il est très 
diffi cile de repérer le commanditaire exact 
d’une utilisation criminelle du cyberes-

pace et le rapport ne propose aucune 
solution concrète.

– Les États-Unis entendent mener une 
diplomatie du cyberespace très active, 
revendiquant clairement l’intervention 
lorsque les principes de liberté d’expres-
sion ne sont pas respectés.

Ce dernier point fera débat car il inter-
fère directement dans le rôle de l’État 
concerné qui voit son autorité remise en 
question et ses moyens d’action entra-
vés. Les révoltes qui se poursuivent dans 
le Monde arabe permettront de voir si les 
États-Unis mettent réellement en pratique 
leur stratégie ou s’ils se bornent à des 
menaces.

En vérité, pour assurer un équilibre 
entre respect des individus et des sou-
verainetés nationales, pour créer un lieu 
de sécurité et de confi ance, le cyberes-
pace devrait faire l’objet d’une supra gou-
vernance.

MAXIME PINARD
AffairesStrategiques.info
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PUBLICITÉ FRANCE

Kiev, Ukraine — L’ancien Premier 
ministre ukrainien et égérie de la 

« révolution orange », Ioulia Timo-
chenko, est poursuivie pour abus de 
pouvoir et obstruction de la justice, der-
nière étape de la chute d’une icône 
controversée qui pourrait prochaine-
ment être arrêtée et emprisonnée. 

Le Parti Batkivshchyna, qu’elle dirige, 
a expliqué que Mme Timochenko a 
passé huit heures dans le bureau du pro-
cureur, dans une pièce gardée par une 
dizaine de policiers cagoulés. « Quand 
je suis arrivée dans le bureau du procu-
reur, j’ai vu qu’une procédure de mise 
en détention avait été commencée. Tou-
tes les entrées étaient bloquées par les 
forces de sécurité et je ne pouvais com-
muniquer avec l’extérieur car nos télé-
phones ont été coupés. On m’a dit que 
je serais arrêtée le jour même », expli-
que-t’elle dans une interview télévisée.

La tension a rapidement grimpé 
autour du bureau du procureur, devant 
lequel son mari, ses alliés politiques 
et ses avocats, s’étaient rassemblés.  
Mme Timochenko est finalement sor-
tie libre, ce qui lui a permis d’appuyer 
publiquement sa ligne de défense selon 
laquelle les charges contre elle sont 
politiquement motivées et liées au sou-
tien récemment obtenu par des ambas-
sadeurs de l’Union européenne.

Depuis la victoire du pro-russe Victor 
Ianoukovitch aux élections présidentiel-
les de 2010, Timochenko et plusieurs 
de ses anciens alliés sont poursuivis 
au pénal. L’ancienne dame de fer de 
l’Ukraine pourrait également être pour-
suivie pour l’accord gazier signé avec 
la Russie en 2009, dont les termes sont 
largement favorables au camp russe et 
font passer l’Ukraine d’une situation pri-
vilégiée pour ses approvisionnements 
en gaz à une situation où celui-ci est 
plus cher que dans certains pays euro-
péens.

Depuis décembre 2010, Mme Timo-
chenko est assignée à résidence. Les 
procureurs l’accusent d’avoir détourné 
l’argent gagné en vendant des « quotas 
CO2 » au Japon, ainsi que lors de l’at-
tribution du marché des véhicules d’ur-
gence des hôpitaux de province.  

Iouri Lutsenko, son ancien minis-
tre de l’Intérieur, est en détention pour 
abus de pouvoir et détournement de 
fonds publics, et son ancien ministre de 
l’environnement, Georgy Filipchouk, est 
visé par une enquête criminelle. Bogdan 
Danylychyn, ancien ministre de l’Éco-
nomie, a lui jugé plus prudent de fuir 
l’Ukraine pour demander l’asile politique 
à la République Tchèque.

Si ce n’est pas un règlement de 
comptes, cela en a tout l’air : Le prési-
dent Ianoukovitch, premier Ministre de 
2002 à 2004, a été écarté de la prési-
dence par la Révolution Orange de 2004 
et n’a pu reprendre place au gouverne-
ment que du fait des dissensions entre 
Mme Timochenko et le président Viktor 
Iouchtchenko. Lors des élections pré-
sidentielles de 2010 où il arrive en tête 
au premier tour, Madame Timochenko 
refuse de débattre avec lui en le quali-
fiant de « candidat de la mafia ».

Toujours offensive, Mme Timochenko 
poursuit aujourd’hui - devant la justice 
américaine - Dmytro Firtash, un homme 
d’affaires proche de Ianoukovitch et spé-
cialiste du secteur gazier, pour racket et 
violations des droits de l’homme. 

ANDREY VOLKOV

L’ancien Premier 
ministre ukrainien 
face à la justice

SERGEI SUPINSKY/AFP/Getty Images

Ioulia Timochenko dans sa 
résidence surveillée à Kiev.

Géopolitique du cyberespace : 
quelle stratégie adopter en matière de 
cyber-sécurité ?

KHALED DESOUKI/AFP/Getty Images

Une manifestante au Caire.
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Si certains journaux et articles de 
presse ont révélé la série récente 
de scandales alimentaires - brioches 

contaminées dans les rayons des supermar-
chés, germes de soja contenant des addi-
tifs alimentaires prohibés - l’un d’entre eux 
est allé plus loin dans son enquête. Dans 
son édition du 5 mai, le Southern Weekly 
raconte les pratiques d'exploitation de fer-
mes privées du Parti communiste chinois 
sur plusieurs décennies, afi n de garantir aux 
fonctionnaires de haut rang des légumes et 
de la viande sains et en abondance alors 
même que l'approvisionnement de la popu-
lation en nourriture est compromis. Chaque 
étape de la croissance des fruits et légumes 
des responsables du Parti est scrutée avec 
attention pour s'assurer qu'ils sont exempts 
de polluants et sans risque pour la santé.

À cause des nombreux scandales ali-
mentaires récents, les Chinois sont deve-
nus inquiets au sujet de leur nourriture. Au 
nombre de leurs préoccupations quotidien-
nes, les révélations sur le lait en poudre 
frelaté, la poudre de viande maigre et les 
brioches contaminées. Installé dans le dis-
trict Shunyi de Pékin (précisément à Wan-
gjiachang dans la province de Liqiao), « la 
Ferme des légumes et le Club de Loisir des 
Douanes de Pékin » fournit exclusivement 
les fonctionnaires des douanes de Pékin en 
légumes. La ferme dispose d'une superfi -
cie de 13,35 hectares et est entourée d'une 
clôture de deux mètres de haut et surveillée 
par cinq gardes. 

Seuls des engrais biologiques et des 
pesticides biologiques y sont utilisés. Des 
formations publiques et un centre de tests 
dans la province de Guangdong ont été un 
signe avant-coureur dans la mise en place 
de ces fermes privées d'approvisionnement 
en nourriture. Depuis une décennie elles 
ont commencé par l'embauche de villageois 
locaux pour qu'ils plantent des légumes, 
élèvent des porcs, du poisson, des poulets 

et des canards dans le centre de la région.
Un habitant de Pékin a parlé à la télévi-

sion New Tang Dynasty (NTD) d'une ferme 
semblable dans le Hebei, destinée au minis-
tère de l’Éducation de Pékin. « Ils ont tout 
ce qu'il faut, du poisson, des légumes, tout 
est fait par leurs propres hommes. Les fonc-
tionnaires du département se partagent les 
produits alimentaires, et c'est cela qu'ils 
mangent ».

Un journaliste du Southern Weekly a 
téléphoné aux 103 fournisseurs de « pro-
duits bio » pour les Jeux Olympiques de 

Pékin 2008, et s'est rendu compte que 
beaucoup d'entre eux entretenaient tou-
jours d'étroites relations avec les organis-
mes gouvernementaux. Ces fermes privées 
d'approvisionnement alimentaires existent 
partout en Chine. Les aliments de haute 
qualité sont vendus en gros aux gouver-
nements locaux, aux services alimentaires, 
aux services de l'agriculture et à d'autres 
ministères. D'après le Southern Weekly, le 
consommateur moyen n'a pas accès à ces 
aliments de qualité provenant de l'approvi-
sionnement privé.

Un adulte consomme entre 
80 et 90 additifs différents 
par jour

Pratiquement 90 % des aliments ven-
dus en Chine contiennent des additifs dont 
il existe 2.000 types. Le Quotidien du Peu-
ple du 9 mai révèle qu'un adulte consomme 
entre 80 et 90 additifs différents par jour.  
Selon Zhou Qing, écrivain chinois installé 
en Allemagne, les scandales alimentaires 
révélés par les médias chinois et par le Web 
ne sont que la pointe de l'iceberg. En 2004, 
Zhou a écrit un ouvrage sur la sécurité ali-

mentaire en Chine. Dans un article pour 
Radio Free Asia, il dit que les Chinois n'ont 
confi ance en aucun industriel de l'agro-ali-
mentaire parce que le régime cache déli-
bérément la vérité et interdit aux médias 
d'annoncer les mauvaises nouvelles.

Malgré les récents scandales alimen-
taires, le responsable de la Sécurité Ali-
mentaire en Chine, Zhang Yong a déclaré 
que la situation générale de la sécurité ali-
mentaire était bonne en Chine. La déclara-
tion de Zhang selon laquelle la nourriture 
est saine en Chine a été décriée par les 
internautes chinois. Les « fermes privées 
d'approvisionnement alimentaire » ont 
indigné beaucoup de Chinois, rapporte le 
Southern Weekly. 

Le Southern Metropolitan déclarait le 
7 mai, que pour les 90 ans du Parti com-
muniste chinois, le Conseil d’État pourrait 
interdire tous les articles parlant d'aliments 
contaminés. L'article sur « l’Agriculture 
modérée » du Southern Metropolitan, 
n'est déjà plus facilement accessible sur le 
web, à moins de fouiller dans les recoins 
du réseau. Un habitant de Shanghai s'est 
confi é à la radio Sound of Hope : « Toute 
notre alimentation est contaminée par des 
substances toxiques. Un voisin m'a raconté 
que sa fi lle en classe de maternelle a les 
seins qui poussent ! Et ils ne savent même 
pas quel aliment est en cause ». « Vous ne 
pouvez même pas l'empêcher. Les légu-
mes sont tout simplement bourrés d'en-
grais chimiques et de pesticides ».

Selon Qing Yuan, un correspondant de 
The Epoch Times, cet « approvisionnement 
alimentaire privé aura des conséquences 
désastreuses ». « Ces services gouverne-
mentaux qui ont le pouvoir et l'autorité se 
soucieront encore moins de la sécurité ali-
mentaire. Tant qu'ils ont leur propre appro-
visionnement, ils ne vont pas s'en faire pour 
la santé des autres ».

SOPHIA FANG

Le Premier ministre chinois Wen Jia-
bao a lancé un autre appel pour une 

réforme politique et judiciaire lors de 
sa visite de deux jours en Malaisie fi n 
avril — mais, comme dans le passé, les 
médias d’État chinois n’en ont pas fait 
l’écho. Suite à cette rencontre, les repor-
tages des porte-paroles du parti commu-
niste, de l’agence d’information Xinhua, 
CCTV, et le Quotidien du peuple, se sont 
focalisés sur la coopération économique 
et stratégique entre Pékin et Kuala Lum-
pur, et non sur les commentaires impro-
visés de Wen. 

À Kuala Lumpur, Wen s’est exprimé 
devant des membres de l’ambassade 
chinoise, des représentants d’entre-
prises d’État, la communauté chinoise 
locale et les étudiants chinois en Malai-
sie. Le Premier ministre chinois a déclaré 
que la Chine devait mener des réformes 
politiques, économiques et judiciaires, de 
façon à ce que « chaque personne, cha-
que organisation soit traitée également 
devant la loi. Ceci inclut que chaque insti-
tut ou organisation doit suivre le principe 
d’équité. Ainsi seulement les fonctionnai-
res soutenus par le peuple doivent être 
choisis.»

Depuis un discours d’août 2010, pro-
noncé à Shenzhen, marquant le trentième 
anniversaire de la zone économique spé-
ciale de cette ville, Wen Jiabao a appelé 
à une réforme politique, en onze occa-
sions différentes. Ses remarques ont été 
très peu couvertes par les médias chinois 
contrôlés par le Parti. Malgré cela, l’allo-
cution de Wen à Shenzhen n’a pas été 
sans effet. Le Quotidien de Guangming 
de Pékin a soulevé la question, la consi-
dérant comme une confrontation entre la 
démocratie « socialiste » et la démocra-
tie « capitaliste ». 

Le Quotidien du sud, journal dirigé par 
l’organisation du Parti de la province de 
Guangdong, a publié des éditoriaux en 
soutien à la réforme politique. En consé-

quence, le Bulletin moderne de Nanjing 
de la province de Jiangsu et le Morning 
Herald de Xiaoxiang dans la province 
de Hunan ont brisé les rangs et soutenu 
Wen. 

Le Bulletin moderne de Nanjing a 
publié une pleine page d’articles appe-
lant à une réforme politique sous le titre : 
« Wen Jiabao parle de réformes poli-
tiques lors d’un entretien avec CNN. » 
Beaucoup ont vu ceci comme une atta-
que contre le Parti, lancée par une faction 
« réformiste ». Pan Xiaotao, observateur 
vétéran chinois et commentateur à Hong 
Kong, pense que Wen se préoccupe de 
faire passer ses idéaux, alors que son 
mandat de Premier ministre approche de 
son terme. 

Cependant, Pan considère Wen 
comme une voix solitaire au sein du parti 
communiste chinois (PCC). Wen s’est 
exprimé à plusieurs reprises sur une 
réforme politique, mais aucun des diri-
geants du PCC ne l’a publiquement sou-
tenu ou n’a exprimé son accord. Le point 
de vue de Wen a été plutôt ouvertement 
réfuté dans des éditoriaux froidement 
écrits dans le Quotidien du Peuple. 

Selon Jin Zhong, rédacteur en chef du 
magazine Open, basé à Hong Kong, il ne 
s’agit pas pour Wen d’un simple specta-
cle politique ou d’une approche du bout 
des lèvres, mais cela indique plutôt une 
ligne de scission au sein du parti com-
muniste. 

LUO YA

Les habitants d'un village de 
la province du Jiangsu et des 
membres non décideurs du 
parti communiste, ont fait un 
choix inhabituel en cherchant 
à s'abriter des démolitions for-
cées.

Après des années de confi scation de 
terres, de harcèlements et d’autres 

mauvais traitements des responsables 
locaux, un petit groupe s'est rassemblé 
pour adresser une lettre à Li Hongzhi, 
le fondateur de Falun Dafa, une disci-
pline spirituelle qui est persécutée en 
Chine depuis 1999, pour lui demander 
de l'aide. 

Cette lettre se réfère à la croyance 
traditionnelle chinoise de la rétribution, 
selon laquelle une personne qui cause 
du tort à autrui devra en payer le prix. 
Les villageois espèrent que ces fonc-
tionnaires qui les ont tourmentés auront 
cette rétribution.

Des centaines de personnes du vil-
lage de Luzhuang, dans le canton de 
Guanyun, dans la province du Jiangsu, 
ont été soumis à des démolitions forcées 
par l'administration du canton et par des 
investisseurs depuis 2002, selon leurs 
témoignages. Après que leurs terres et 
leurs maisons leur ont été confi squées, 
les villageois ont fait appel mais ont été 
détenus, envoyés en camps de travaux 
ou persécutés d'une façon ou d'une 
autre, ont-ils ajoutés. 

Le matin du 13 mai, une autre démo-
lition forcée a eu lieu dans le village et 
s'est conclue par le décès d'au moins 
un habitant. Les habitants ont confi é au 
journaliste de The Epoch Times que Lu 
Zengluo, un habitant du village, avait 

été battu à mort par l’équipe de démo-
lition, composée de gros bras et de 
membres des gangs engagés par les 
promoteurs. Ensuite, pour effacer tou-
tes les preuves, le groupe a mis le feu 
à une réserve d'essence et provoqué un 
grand incendie.

Pour montrer le sérieux avec lequel 
le Parti communiste considère l'inci-
dent, les responsables locaux de la pro-
pagande ont publié une réfutation de 
l'histoire du villageois. Les autorités ont 
déclaré que Lu s'était lui-même immolé 
avec de l'essence. Ce genre d'immo-
lation survient parfois lorsque des pro-
priétaires désespérés qui n'ont plus rien 
à perdre se battent contre les violentes 
campagnes d'éviction organisées par 
l'administration.

Le 14 mai, le jour suivant l'incident, 
les habitants de la région, furieux de ce 
qui s'était passé, ont cherché à prouver 
l'authenticité de leur version des faits et 
ont posté sur Internet des images hor-
ribles de la scène mortelle. Ils ont écrit 
qu'ils espéraient que les médias outre-
mer publient sur cette affaire. En même 
temps, ils ont attiré l'attention sur la let-
tre qu'ils ont envoyée à M. Li Hongzhi le 
24 avril. Celle-ci a été publiée sur le site 
dissident Boxun.

Jointe à cette lettre, se trouve une 
déclaration collective de démission du 
parti communiste chinois datée du 8 
décembre 2007. 

Les villageois ont expliqué que depuis 
mars 2010, quatre habitants ont attenté 
à leur vie en buvant des pesticides en 
guise de protestation contre les démoli-
tions forcées. Certaines familles ont vu 
l'eau et l'électricité coupées et des rou-
tes bloquées, alors que d'autres ont été 
détenues par la police.

YANG MINDE

Des fermes privées pour nourrir les apparatchiks 
du système

Un étal de fruits et légumes sur un marché.
AFP

Les médias chinois ignorent l’appel de 
Wen Jiabao à une « réforme politique »

 Feng Li/Getty Images

Wen Jiabao, Premier ministre chinois.

Des villageois désespérés 
demandent au Falun 
Gong de les aider
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Neuvième commentaire

La ruse – de la fausse 
résistance à l’invasion 
japonaise à la lutte anti-ter-
rorisme frauduleuse

Le Parti communiste chinois (PCC) a tou-
jours prétendu avoir mené le peuple chinois 
à la victoire face aux envahisseurs japo-
nais. Cependant des archives historiques 
abondent sur le fait que le PCC a intention-
nellement évité les batailles dans la guerre 
sino-japonaise. Le PCC a en fait retardé 
les efforts anti-japonais en profi tant de l’op-
portunité de l’implication du KMT dans la 
guerre pour accroître son propre pouvoir.

Les seules grandes batailles menées 
par le PCC ont été la bataille du col de Pin-
gxing et la bataille des Cent régiments. 
Dans la bataille du col de Pingxing, le PCC 
n’était pas la force motrice ou prédomi-
nante de cette bataille qu’il ne dirigeait pas. 
Au contraire, les troupes du PCC ont sim-
plement tendu une embuscade à l’armée 
de réserve japonaise. Pour la bataille des 
Cent régiments, on croyait à l’intérieur du 
PCC que la participation à cette bataille 
violait les règles stratégiques du Parti cen-
tral. Après ces deux batailles, Mao et ses 
armées du PCC ne se sont engagés dans 
aucune bataille importante, ni n’ont produit 
de héros de guerre sino-japonais comme 
Dong Cunrui pendant la guerre contre le 
KMT en 1948 et Huang Jiguang pendant la 
guerre de Corée. Seulement un petit nom-
bre de hauts commandants militaires du 
PCC sont morts sur le champ de la bataille 
anti-japonaise. Aujourd’hui encore, le PCC 
n’ose pas publier de statistiques sur ses 
blessés pendant la guerre sino-japonaise 
pas plus qu’on ne trouve sur le vaste terri-
toire chinois beaucoup de monuments à la 
mémoire des héros du PCC dans la guerre 
sino-japonaise.

À l’époque, le PCC a mis en place un 
« gouvernement des régions frontaliè-

res » dans les provinces 
de Shaanxi, de Gansu 
et de Ningxia, loin des 
champs de batailles. En 
utilisant la nomenclature 
actuelle, le PCC menait 
« un pays deux systè-
mes » ou « deux Chine » 
dans la Chine. Si les 
commandants du PCC 
ne manquaient pas d’ardeur pour résis-
ter aux Japonais, les hauts fonctionnaires 
n’ont pas été sincères dans la lutte pen-
dant la guerre sino-japonaise. Au lieu de 
cela, ils ont pris des mesures pour proté-
ger leurs ressources et utiliser la guerre 
comme une opportunité pour se renforcer 
eux-mêmes. Lorsque la Chine et le Japon 
ont repris leurs relations diplomatiques en 
1972, Mao Tse Toung a révélé au Premier 
ministre japonais Kakuei Tanaka que le 
PCC avait à remercier le Japon car sans 
la guerre sino-japonaise, le PCC ne serait 
jamais monté au pouvoir en Chine.

Ceci est la vérité en ce qui concerne 
la fausse revendication du PCC selon 
laquelle il aurait conduit le peuple chinois à 
résister pendant les huit années de guerre 
contre les Japonais et à fi nalement obte-
nir la victoire.

Plus d’un demi-siècle plus tard, suite à 
l’attaque terroriste du 11 septembre sur 
le sol des États-Unis, l’effort anti-terro-
riste mondial est devenu le centre d’atten-
tion générale. Le PCC une fois de plus a 
recouru à une stratégie mensongère simi-
laire à celle qui a été déployée pendant la 
guerre anti-japonaise. Il a utilisé de pré-
tendues réformes anti-terroristes pour éti-
queter comme terroristes de nombreux 
croyants, dissidents et groupes engagés 
dans des confl its territoriaux et ethniques. 
Sous couvert de se joindre à la lutte anti-
terroriste mondiale, le PCC a lancé de vio-
lentes répressions.

Le 27 septembre 2004, l’agence Xin-

hua News a cité le journal Xinjing en disant 
que Pékin allait probablement établir le 
premier bureau anti-terroriste dans toutes 
les provinces et villes de Chine. Beaucoup 
de médias étrangers pro-PCC ont mis en 
gros titres que « le bureau 610 s’associait 
aux efforts anti-terroristes », (le « Bureau 
610 » est un réseau mis en place spécia-
lement pour persécuter les pratiquants de 
Falun Gong), en affi rmant que le bureau 
anti-terroriste se concentrerait sur l’atta-
que « d’organisations terroristes », dont le 
Falun Gong.

Le PCC colle l’étiquette de « terroris-
tes » sur des gens qui n’ont aucune arme, 
restent non-violents face aux coups et aux 
insultes et vont pacifi quement faire appel 
pour leur droit de croyance. Tirant avantage 
du climat anti-terroriste, le PCC a mobilisé 
sa « force spéciale anti-terroriste » armée 
jusqu’aux dents pour augmenter la répres-
sion de ce groupe sans défense et pacifi -
que. De plus, il a pris l’excuse de la lutte 
anti-terroriste pour échapper à l’attention 
internationale et à la condamnation de sa 
persécution du Falun Gong. Les différents 
types de mensonges utilisés aujourd’hui 
ne diffèrent pas de ceux que le PCC a uti-
lisés pendant la guerre sino-japonaise et 
sont une manière honteuse de traiter une 
affaire aussi sérieuse que les efforts anti-
terroristes mondiaux.

Pour en savoir plus : 
Les neuf commentaires sur www.lagran-
deepoque.com

95 926 493 Chinois ont démissionné 
du Parti après avoir lu les Neuf com-

mentaires sur le Parti Communiste. Ce 
mouvement de démissions reste pour 
le peuple un moyen d’expression non 
violent, apolitique et sans précédent 
dans la société chinoise. 
La Grande Époque publie un extrait tra-
duit de cette série éditoriale chinoise 
dans chacun de ses numéros.

NEUF COMMENTAIRES

Le Bureau d'Éducation de Hong Kong 
projette de rendre obligatoire l'édu-
cation patriotique pour les élèves des 

écoles primaires et secondaires.
L'objectif du programme d'éducation 

morale et nationale est de bâtir « une har-
monie, une identité et une unité nationale 
entre les individus », d'aider les élèves à 
« développer un sentiment d'appartenance 
à la patrie », de « supporter les équipes 
sportives nationales » et d'« apprécier la 
culture chinoise ». Ce projet, cependant, 
a suscité dans la société des craintes de 
lavage de cerveau politique.

Comme pour accomplir la prophétie, 
le directeur du Service de la Publicité, 
de la Culture et des Sports du Bureau de 
liaison du Gouvernement populaire de 
Hong-Kong, Hao Tie-chuan, a écrit, le 8 
mai 2011, sur le microblog Sina que « le 
lavage de cerveau » est une pratique cou-
rante dans les systèmes éducatifs occi-
dentaux  :

« Certaines personnes affi rment que 
l'éducation morale et nationale au pri-
maire et au secondaire à Hong-Kong est 
un ‘‘lavage de cerveau’’, si vous regardez 
les systèmes éducatifs de pays occiden-
taux comme les États-Unis et la France, 
un tel ‘‘lavage de cerveau’’ est une néces-
sité et une norme internationale. Certains 
affi rment qu'il est nécessaire de dévelop-
per un esprit critique chez les enfants du 
primaire et du secondaire mais la pratique 
courante dans la société internationale est 
de cultiver une conscience critique dans 
l'enseignement supérieur, non au niveau 
du primaire et du secondaire ; certains 
affi rment que l'éducation morale et natio-
nale ne devrait pas [apprendre aux élè-
ves] à obéir au gouvernement central, 
mais cela répondrait-il encore aux buts de 
l'éducation nationale ? »

Réponses à la théorie du 
« lavage de cerveau » de 
Hao

Le commentaire de Hao a été large-
ment rapporté dans les grands médias, 
sur Facebook et d'autres plateformes de 
médias sociaux du 9 au 11 mai. De plus, 
beaucoup d'internautes qui ont visité le 
microblog de Hao afi n d'y laisser des com-

mentaires ont tout simplement découvert 
que la plupart des commentaires criti-
ques avaient été supprimés. De nom-
breux internautes dont l'auteur de ce billet 
ont fait remarquer qu'on leur avait bloqué 
la possibilité de faire des commentaires 
sur le microblog de Hao. Voici ci-dessous 
une capture d'écran de l'échec de l'auteur 
lorsqu'il a voulu, le 11 mai 2011, commen-
ter la « remarque sur le lavage de cer-
veau » de Hao :

« Johnson : Voici les propos typiques 
d'un ignorant. Si vous êtes une personne 
instruite, votre culpabilité est plus grande. 
Les sociétés occidentales ont une éduca-
tion tout à la fois citoyenne et nationale. 
Cette prétendue éducation nationale doit 
développer chez les individus un sentiment 
d'identifi cation avec l'Histoire et la Consti-
tution d'un pays, ce qui restreint le pouvoir 
des élus au gouvernement. La conscience 
fait partie de la nature humaine et l'éduca-
tion citoyenne doit nous apprendre com-
ment nous comporter dans une société. »

« CLPRO : Avez-vous une 

conscience ?!!! Voulez-vous rendre les 
gens fous ? Les gens devraient aimer leur 
pays de tout leur coeur, avez-vous besoin 
de faire cela ? Pourquoi les Français 
aiment-ils leur pays ? En raison de leurs 
valeurs : liberté, égalité et fraternité. Pour-
quoi les Américains aiment-ils leur pays ? 
En raison de leur amour de la liberté et de 
la diversité. Pourquoi les Chinois n'aiment-
ils pas leur pays ? En raison du système 
politique corrompu, de l'échec de l'ensei-
gnement et de la bureaucratie. Réveillez-
vous ! Un pays vraiment puissant n'a pas 
besoin de l'Éducation nationale pour ren-
dre les gens fi ers de lui. »

Comment laver le cerveau 
des enfants?

Quel serait exactement le programme 
mis en oeuvre à Hong-Kong ? Sam Ng a 
étudié le document consultatif et a expli-
qué le processus de lavage de cerveau :

« Dans la méthode d'enseignement pour 
‘‘Acclamer notre équipe nationale’’», il a été 
demandé aux élèves de se souvenir de la 

scène lorsque l'équipe olympique chinoise 
reçoit un prix sur l'estrade avec l'hymne 
nationale en musique de fond. Le profes-

seur doit demander aux élèves de parler 
de leurs sentiments. Une note pédagogi-
que indique : « Si le professeur remarque 
que des élèves n'éprouvent pas de senti-
ments forts pour la nation, ne les critiquez 
pas, acceptez leur exposé mais deman-
dez-leur de réfl échir à leurs réactions ». 
Comment réfl échir ? En se repentant face 
à un mur tel un moine bouddhiste ? Ou 
en rédigeant un compte-rendu pour expri-
mer sa repentance ? Voici un autre exem-
ple de la méthode d'enseignement relative 
à « J'apprends comment chanter l'hymne 
national ». Après avoir écouté et chanté 
à haute voix l'hymne national, le profes-
seur doit demander à l'élève : « Lève-toi, 
s'il te plaît, donne à haute voix le nom de 
deux des guides spirituels de la nation ». 
Puis, « Dis à haute voix, s'il te plaît : ‘‘Je 
me sens heureux d'être Chinois’’». Le 
programme continue d’exiger des élèves 
qu'ils parlent à haute voix. 

Bien que les élèves n'aient pas besoin 
de passer un examen, ils doivent passer 
une série d'évaluations : « Le programme 
présente un plan d'évaluation, les parents 
doivent évaluer leurs enfants et les élèves 
doivent s'évaluer mutuellement. Le bulle-
tin d'évaluation consiste en une échelle 
indexée ».

GlobalVoicesonline.fr

Hong Kong : le lavage de cerveau éducatif

Des élèves d’une école primaire à Hong Kong.
SAMANTHA SIN/AFP/Getty Images
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C’est la hausse en une journée du cours de LinkedIn, le réseau social pour les professionnels, dès son introduction en Bourse 
de New York le 20 mai dernier. Lancée à un cours de 45 dollars, l’action a clôturé sa première journée à 94,25 dollars. Elle est 
montée jusqu’à 122,70 dollars au plus haut de la séance. La première semaine de cotation de LinkedIn s’est montrée ensuite 
plus stable avec un cours à 88,32 dollars le 27 mai, ce qui valorise la société à plus de 8 milliards de dollars, soit 34 fois son 
chiffre d’affaires et 2.500 fois ses bénéfi ces 2010. Le retour des valeurs internet en bourse et les introductions « record » montrent 
l’appétence des investisseurs pour ce type de valeurs et relance les craintes d’une bulle spéculative.

+ 109,4 % 

L’e-G8, qui s’est tenu les 24 et 25 mai 
au Jardin des Tuileries à Paris est un 
événement sans précédent. Organisé 

par le Groupe Publicis sur une initiative 
de Nicolas Sarkozy, ce « Davos de l’Inter-
net » a rassemblé plus de mille personna-
lités du monde de l’économie numérique 
et préparé le terrain au sommet des chefs 
d’État du G8 de Deauville, dont une partie 
était consacrée aux enjeux du Web. Ainsi, 
imaginé sous la forme d’un forum avec de 
nombreux groupes de travail, l’e-G8 s’est 
concentré sur l’impact de l’Internet sur 
l’économie et la société, l’avenir du e-com-
merce, les conditions du développement 
de l’économie numérique, sans oublier les 
questions chères au président français, tel-
les que la protection de la vie privée et de la 
propriété intellectuelle.

Le triomphe de l’économie 
numérique

Depuis l’hallucination collective sur les 
cours de bourse des jeunes pousses du 
web au début des années 2000 et l’éclate-
ment de la bulle internet, le Web s’est trans-
formé en un secteur économique à part 
entière. Ainsi, selon le rapport de McKinsey 
publié pour l’occasion, plus de 2 milliards 
de personnes sont aujourd’hui connectées 
à Internet, et dans les 13 pays passés en 
revue, le poids économique de ce secteur 
compte déjà pour 3,4 % du PIB, avec une 
croissance de 21 % sur les cinq dernières 
années. Parallèlement à cette efferves-
cence économique, les profi ts d’un géant 
comme Google dépassent déjà ceux d’une 
banque comme BNP Paribas, au point 
qu’une institution fi nancière comme Gold-
mann Sachs n’a pas hésité à investir début 
2011 plus de 450 millions de dollars dans 
Facebook, et qu’un vent de folie a souffl é 
sur Wall Street cette semaine lors de l’intro-
duction en bourse de LinkedIn. 

Toujours selon McKinsey, Internet est 
devenue une source de création d’em-
plois, avec 2,6 emplois créés pour un 

emploi perdu. Son usage dans les petites 
et moyennes entreprises permettrait éga-
lement des gains de productivité de 10 %, 
ainsi qu’une croissance deux fois plus éle-
vée qu’une entreprise classique, en par-
ticulier à l’export. À l’heure où les pays 
occidentaux, englués par des endette-
ments colossaux, peinent à retrouver une 
croissance stable et à résorber leur chô-
mage, Internet apparaît donc comme un 
nouvel eldorado leur permettant d’affi rmer 
à nouveau leur suprématie sur le reste du 
monde. 

Le temps de la « respon-
sabilité » et de la « régula-
tion »

Présidé par le PDG de Publicis Maurice 
Lévy, et honoré de la présence de stars 
d’Internet comme Mark Zuckerberg, le 
patron de Facebook, ou encore Éric 
Schmidt, le directeur exécutif de Google, 
l’e-G8 a surtout été marqué par le poids 
de l’internet commercial, avec la présence 
des grands constructeurs comme Hewlett 
Packard ou Alcatel-Lucent, du software 
tels que Microsoft ou Cap Gemini, et de 
l’e-Commerce comme eBay, sans oublier 
celle des grands opérateurs français 
que sont Orange, Free et Vivendi. On 
y note également la présence de stars 
françaises du secteur, comme Gilles 
Babinet, président du Conseil National du 
Numérique, et de Marc Simoncini, fondateur 
du site Meetic et actuel président du fonds 
d’investissement Jaïna Capital, spécialisé 
dans le fi nancement des jeunes entreprises 
du net. 

Dans son discours d’inauguration, Nico-
las Sarkozy a tout d’abord mis en avant 
la notion « d’internet responsable » dont 
la France est selon lui le promoteur avec 
la loi Hadopi sur la protection des droits 
d’auteur : « Il faut comprendre qu’il y a un 
socle minimum de règles, de valeurs à res-
pecter pour continuer à évoluer vers des 
taux de croissance importants ». Conscient 

qu’une partie de l’assemblée ne partageait 
pas ses idées, le chef de l’État s’est cepen-
dant défendu de vouloir contrôler internet, 
en rappelant l’impossibilité de le faire réel-
lement. Le président a par ailleurs souligné 
la nécessaire régulation d’internet, pour 
laquelle une coopération internationale est 
indispensable, ajoutant : « Je vais porter 
ces thèmes au G8, mais j’espère aller plus 

loin et les porter au G20, puis aux Nations 
Unies ». 

 
Le retard croissant de la 
France dans l’Internet

À n’en pas douter, ce forum fut donc une 
tribune opportune pour la France dans la 
défense de ses idées d’une meilleure régu-
lation du Web, mais cela ne doit pas mas-
quer ses piètres résultats dans le secteur.  
Alors qu’elle faisait fi gure de pionnière de 
la « télématique » dans les années 1980 
avec le Minitel et qu’elle dispose d’atouts 
reconnus au niveau international comme 
la qualifi cation de ses ingénieurs, la France 
n’a pas su se saisir à temps de la vague 
internet pour forger des champions mon-
diaux, même si elle compte quelques suc-
cès comme Cap Gemini, Free, ou bien 
Meetic.com, qui sont surtout le fait de quel-
ques entrepreneurs isolés. Comme le rap-
pelle sur FrenchWeb Catherine Barba, 
fondatrice de CashStore et spécialiste du 
e-commerce, « bien que 24.000 nouvel-
les entreprises sont créées chaque année 
en France, seules 2 % d’entre elles inves-
tissent l’internet. Autre exemple : alors 
que l’Angleterre compte 300.000 sites de 

e-commerce, la France n’en compte que 
82.000 ».      

Dans les interviews qu’il a accordées à 
France Inter et sur FrenchWeb, Gilles Babi-
net, l’un des experts français du web les plus 
connus pour y avoir monté 16 entreprises, 
dont Musiwave qu’il a revendue pour 100 
millions de dollars à Microsoft, souligne clai-
rement les obstacles français au dévelop-
pement d’internet : l’impossibilité de lever 
des fonds au delà de 10 millions d’euros, la 
complexité et la rigidité de l’administration 
française, ainsi que l’absence de soutien à 
l’innovation pour les « jeunes pousses pro-
metteuses ». Plus grave, les seules mesu-
res qui permettent d’aider ces entreprises, le 
statut de Jeune Entreprise Innovante (JEI) 
et le Crédit Impôt Recherche (CIR), ont été 
rabotées avec la loi de fi nance de 2011, afi n 
de trouver des économies dans le budget de 
l’État. Malheureusement, l’opposition socia-
liste, dont le programme prévoit la création 
de 300.000 « emplois aidés » au lieu de 
miser sur le relèvement du niveau des uni-
versités et l’aide à l’économie numérique, ne 
semble pas non plus avoir pris la mesure de 
l’urgence de la situation.

CHARLES CALLEWAERT

Sans le soutien fi nancier de 
l’Union européenne et du FMI la 
Grèce est incapable d’honorer ses 
obligations fi nancières. 

A l’approche de la publication début 
juin du rapport trimestriel sur le pro-
gramme d’ajustement de la Grèce, le 

chef de fi le des ministres des Finances de 
la zone euro Jean-Claude Juncker a affi rmé 
que le Fonds monétaire international (FMI) 
pourrait ne pas poursuivre son plan de sou-
tien fi nancier à la Grèce. Pour des raisons 
d’absence de l’assurance que l’Union euro-
péenne est en mesure d’apporter une aide 
supplémentaire au gouvernement helléni-
que du fait du retard dans son programme 
d’ajustement, l’institution de Washington 
pourrait ne pas effectuer le versement à 
Athènes de 3,3 milliards d’euros prévu fi n 
juin. 

Les divergences politiques entre l’Union 
européenne, les Allemands et la Banque 
centrale européenne (BCE) sur l’engage-
ment européen à soutenir la Grèce, puis les 
craintes de restructuration inévitable ou de 
défaut de la dette grecque se sont ampli-
fi ées récemment. Il est généralement admis 
par de nombreux experts que le gouverne-
ment grec n’a pas suffi samment fait d’efforts 
pour introduire les réformes et améliorer le 
fonctionnement de l’économie. L’aide fi nan-
cière versée à l’égard de la Grèce semble 
n’être utilisée que pour permettre au pays 
de gagner du temps au lieu de tenir ses 
engagements budgétaires et rééquilibrer sa 
croissance. 

« Il y a des conditions et des 
critères à remplir pour le 
versement des fonds »

Le FMI n’est pas susceptible de prêter à 
un pays qui n’a pas les moyens de le rem-
bourser, et en particulier de ne pas être en 
mesure de fournir un plan de fi nancement 
de sa dette à douze mois, ce qui est le cas 
de la Grèce à l’heure actuelle. La Grèce se 
trouve devant de grandes diffi cultés fi nan-
cières sans possibilité d’emprunter sur le 
marché à moyen ou long terme. Le pays est 

a priori loin de se conformer au programme 
d’ajustement de ses fi nances publiques qui 
constituent la contrepartie à l’aide fi nancière 
qu’elle reçoit. « Il y a des conditions et des 
critères à remplir pour le versement des 
fonds et nos fonctionnaires en collabora-
tion avec leurs homologues européens sont 
à Athènes actuellement en train d’en discu-
ter avec les autorités grecques », a dit John 
Lipsky, le directeur général par intérim du 
FMI, lors de l’entretien à Deauville vendredi 
dernier, selon Bloomberg. 

La Grèce est loin d’atteindre ses objectifs 
de réduction des défi cits liés au plan d’aide 
de 110 milliards d’euros octroyés en 2010 
par la « Troïka » : Union européenne, FMI et 
Banque centrale européenne. Le défi cit grec 
s’est élevé à 10,5 % du PIB en 2010 - contre 
un objectif de 8,1 % - et doit descendre à 
7,6 % en 2011 pour atteindre les objectifs 
posés par le plan de sauvetage fi nancier. 
Pour poursuivre le versement d’une cin-
quième tranche d’un prêt de 30 milliards 
d’euros accordé initialement par le FMI, 
l’institution de Washington devrait probable-

ment imposer au gouvernement hellénique 
de nouvelles conditions. Le chef de mission 
du FMI à Athènes, Paul Thomsen a déclaré 
le 18 mai lors d’une conférence dans la capi-
tale grecque que « le programme ne restera 
pas sur les rails si les réformes structurel-
les ne sont pas fermement dynamisées ces 
prochains mois ». 

Parmi ses engagements, la Grèce devait 
aussi réaliser un large programme de pri-
vatisations et de cession d’actifs qui pour-
raient rapporter 50 milliards d’euros au total 
d’ici à 2015. Sous la pression de ses créan-
ciers, le ministre grec des Finances, George 
Papaconstantinou, a informé au début de la 
semaine dernière une première vague de 
privatisations et a envoyé ce jeudi à Deuts-
che Telecom un courrier annonçant sa déci-
sion d’exercer l’option de vente de 10 % 
d’OTE, l’opérateur public de télécom grec. 
Deutsche Telecom détient près de 30 % 
du capital d’OTE et dispose d’une option 
de rachat d’ici à décembre 2011. D’autres 
annonces de cession de participations et de 
ventes des actifs immobiliers de l’État grec 
sont attendues.

Si la Grèce n’entreprend pas des efforts 
et ne change pas de modèle économique, la 
probabilité d‘une restructuration de sa dette 
se renforcera. Dans le scénario où le FMI 
n’obtient pas les assurances nécessaires au 
déblocage de son prêt et les Européens n’ar-
rivent pas à une solution de « solidarité », 
les conséquences seront dramatiques pour 
le système bancaire européen et les inves-
tisseurs détenteurs de la dette grecque avec 
à la clef le risque systémique majeur et des 
banqueroutes en cascade.

LAUREN SMITH

La Grèce sous pression intense menacée du gel de l’aide du FMI

L’e-G8 consacre la 
maturité d’Internet

Plus de 2 milliards 
de personnes sont 

aujourd’hui connectées 
à Internet, et dans les 13 
pays passés en revue, 

le poids économique de 
ce secteur compte déjà 
pour 3,4% du PIB, selon 
le rapport de McKinsey

La réunion e-G8 s’est tenue au Jardin des Tuileries à Paris les 24-25 mai 2011.
Lionel Bonaventure/AFP/Getty Images

« Le FMI ne peut agir 
pour débloquer une 
tranche de prêts que 

lorsqu’il y a une garantie 
de refi nancement 

pour les douze mois 
suivants » 

 Jean-Claude Juncker. 

La dette de la Grèce 
s’élève à 330 milliards 
d’euros, soit 150 % de 

son PIB.

George Papaconstantinou, le ministre grec des Finances à Bruxelles 
le 16 mai 2011. 

Georges Gobet/AFP/Getty Images



Les petites annonces de La Grande EpoqueLes petites annonces de La Grande Epoque 88France : 01 45 86 41 95 – Suisse : +41 (0) 79 821 74 22France : 01 45 86 41 95 – Suisse : +41 (0) 79 821 74 22

PUBLICITÉ FRANCE

Suisse. Vends meuble TV chinois avec 
certifi cat d’origine 1983 + tapis main 300 
x 400 cm en prime. Prix à  débattre. Pho-
tos et infos sur contact@hypnose-prati-
ques.ch

Suisse. Philosophe avec projet d’écri-
ture 4e livre, de toute confi ance, garde 
votre résidence secondaire. Libre dès 
juillet 2011. www.psukhe.info/th.hermes@
gmail.com 
Swiss philosopher writing 4th book, trust-
worthy, keeps your second home. Availa-
ble in July. www.psukhe.info/th.hermes@
gmail.com

ServicesServices

ans. Retraite. Logement 70 m2. Loyer 
8.200 € /an. Commissions 105.000 €. 
Bénéfi ce 86.000 € /an. Bonne affaire. 
Prix 220.000 € avec 100.000 € apport. 
Tél : 06.60.60.27.74

93. Presse-loto-PMU. Tenu 7 ans. Loyer 
22.000 €/an. Belle affaire centre ville. Com-
missions 66.000 €/an. Bénéfi ce 33.000 €/
an. Prix 120.000 € avec 60.000 € apport. 
Tél. 06.60.60.27.74

93. Superbe bar-tabac-loto. Tenu 8 
ans. Loyer 24.000 €/an. Commissions 
200.000€/an. Recettes bar 650€/jour. Prix 
660.000 € avec 300.000 € apport. Tél. 
06.60.60.27.74

93270 Sevran. Bar, brasserie, PMU, 
Française des Jeux. Dans rue commer-
çante, proche gare. Chiffre d’affaires en 
hausse. Brasserie à développer. A voir 
rapidement. Prix: 330.000 euros. Tél : 
06.26.19.85.11

93300 Aubervilliers. Bail à céder sur 8 ans 
d’un atelier d’artiste, 180 m2, sur 2 niveaux 
avec partie habitable au rez-de-chaussée 
de 50 m2 équipés (cuisine, salle à manger, 
salle d’eau, cabine de douche, toillettes, 2 
chambres). Droit d’entrée 80.000 €+ loyer 
2.100 €/mois charges comprises ou 2.950 
€ charges comprises sur 8 ans sans droit 
d’entrée. Pas de travaux à prévoir. Inté-
rieur neuf de 2 ans. 06.80.47.72.91 ou cci-
sen@gmail.com

93300 Aubervilliers. Vends local com-
mercial en activité. Epicerie. Environ 91 
m2 avec une chambre froide de 9 m2 neuve 
et aménagement neuf. Adresse : 23 rue 
Commandant L’Herminier. Prix fonds et 
mur : 269.000 euros. Tél : 06.79.38.71.93

93360 Neuilly Plaisance. AV Fonds de 
commerce. Très bien placé. Fruits-légu-
mes, boucherie-charcuterie, poissonerie-
crèmerie. Loyer 3.800€/an. Bail 3/6/9. Plein 
centre ville, proche mairie, marché, rue 
principale. Local commercial 60m2, appart. 
38m2, arrière boutique+chambre froide et 
bureau. Prix intéressant: 110.000€. Tél: 
01 43 09 87 54 ou 06.13.60.27.68

93800 Epinay. Immeuble récent 2e étage. 
2 plateaux de bureau / logement de 100 
m2 et 156 m2 à 170 K€ et 250 K€. Situé à 
600 mètres du centre ville. Futur tramway 
au pied de l’immeuble (2012). Chauffage 
collectif avec comptage séparé. Ascen-
seur accès sécurisé. Parking possible. M. 
Suissa 06.07.91.40.78. Parler français ou 
anglais.

94200 Ivry-sur-Seine. Vends mur et 
fonds de commerce d’un café restau-
rant. Licence IV. 68 m2. Quartier port. Prix: 
290.000 euros. Salle de 28 places assises 
+ 10 au bar. Belle cave. Prêt à fonctionner, 
rénové il y a 4 ans. Tél : 06.03.42.80.06 ou 
06.12.73.34.23

94300 Vincennes. Vends petit bar. Pro-
che mairie. Tous commerces. Rue très 
passante. Terrasse, WC, cave, cuisine. 
Loyer 1.500 euros CH comprises. Prix: 
60.000 euros. Tél : 06.01.08.64.45

95000 Domont. Vente d’un bien immobi-
lier comprenant 3 bâtiments. 1 bâtiment 
sur rue avec 2 étages. RDC: 1 commerce 
boulangerie. 1er étage: 4 chambres. 2e 
étage: grenier à aménager. Bâtiment 
cour, surface 180m2 vide, possibilité de 
faire 1 étage pour créer appartements. 
Bâtiment fond de cour, 1RDC 28m2. Bail 
commercial rapport 15.000€/an. Fin de 
bail 3 ans. Prix: 350.000€. Renseigne-
ments: charpentier1939@orange.fr. Tél: 

06.12.93.21.62

95. Immeuble à vendre pouvant convenir 
à un investisseur. Possibilité de faire une 
résidence pour seniors ou une maison de 
retraite. Surface totale : 1000 m2 au sol. 28 
studios de 60 m2 à 90 m2. L’immeuble est 
situé dans une très jolie vallée touristique. 
Tél : 01.34.78.13.43

95130 Franconville. Vends superbe bar, 
brasserie, restaurant (licence IV) dans 
centre commercial. Récent matériel neuf. 
Deux entrées intérieur/extérieur. Vente 
cause double emploi. Prix : 380.000 €. 
Tél: 06.22.96.46.65

95230 Soisy-sous-Montmorency. Bail 
à céder. Boutique 80 m2 + réserve sous-
sol carrelée 15 m2. Carrelage et électricité 
refaits à neuf. Vitrines en façade 2x2m50 
donnant sur parking Leader Price au cœur 
du centre commercial ouvert (15 bou-
tiques). Tous commerces sauf nuisan-
ces (à voir pour restauration). Loyer 850 
euros HT + très faibles charges. Photos 
accesssibles sur www.leboncoin.fr. Prix: 
65.000 euros. Tél: 06.03.07.26.24 ou 
01.39.59.09.43

95510 Vetheuil. Vends Bar restaurant + 
2 logements environ 90 m2 situés Place 
de la Mairie. Bar 30 m2 salle restaurant 
50 couverts. Veranda 20 couverts. Ter-
rasse 30 m2. Cuisine aux normes, cham-
bre froide, 2 caves terre battue. Prix murs 
et fond 460.000 euros. Tél : 06 79 92 62 
06 ou 06 82 84 81 41

95. A vendre. Très beau F1. 33 m2, RDC 
proche école et commerces à 12 minutes 
gare de Franconville. Train 27 min Paris 
Nord, RER C 30 min Porte Maillot. Rési-
dence calme et verdoyante. Très bon état 
général double vitrage chauffage collectif. 
Entrée avec grand placard. Grand salon 
(18 m2) avec emplacement pour une cham-
bre - porte fenêtre sur parc cellier beau-
coup de rangement. Cuisine aménagée et 
séparée. SDB baignoire + WC. Idéal pour 
célibataire ou jeune couple. Prix 125.000 
euros. Tél : 06.28.32.94.04.

17500 Jonzac ville thermale. Ensemble 
3 PAVILLONS sur 3000 m² clôturés com-
prenant 9 studios, 3 T2 et un pavillon 5 
pièces. Les studios et T2 sont meublés. Le 
pavillon est vide. LOCATION pour CURIS-
TES ou à L’ANNEE. AFFAIRE A DEVE-
LOPPER. POSSIBLE DE FAIRE 3 LOTS. 
Nous vendons pour partir en retraite. 
Tel. : 05 46 48 22 91 ou O6 24 76 88 03. 
E-mail.contact@albatros-residence.fr.

83000 Toulon cède droit au bail tous 
commerces + salon de thé sauf nuisan-
ces. Bien placé sur marché provençal 
près d’un parking, écoles, ZF et piétonne. 
Possibilité d’exposer à l’extérieur. Surface 
de 25 m2 + cave. Prix 46.000 euros. Loyer 
475 euros. Tél : 06.59.42.54.02

Paris. Vends fonds de commerse, salon de 
coiffure mixte 35 m2 + appartement 2 piè-
ces + chambre de bonne. Cause départ à 
l’étranger. Bien situé dans centre de Paris 
à Starsbourg Saint Denis. Loyer tèrs inter-
ressant 700€/mois TTC. Prix : 175.000€. 
Contacter Omar 06.73.32.82.57 

Paris 8e. A vendre cause santé fonds de 
commerce, sandwicherie. 30 m2. Loyer 
1.200 euros HT. Prix de vente 75.000 
euros. Contacter le 06.09.15.58.89

Paris 9e. Vends fonds restaurant. Métro 
Anvers.Très touristique, quartier Sacré 
Coeur et Trudaine. Belle affaire. Bon état. 
34 places, cave, cuisisne, toillette, salle 
équipée. Rue passante. Clientèle de quar-
tier fi délisée + touristes. Bon chiffre d’af-
faires. Bail 3/6/9. Loyer : 1.177€ HT. Prix : 
140.000€ à débattre. Tél: 06.18.57.62.20

Paris 9e. Belle boutique de 88 m2 avec 
vitrine de 5M. Rue passante et commer-
çante. Cadet, Notre Dame De Lorette. 
Parfumerie soin esthétique coiffure, meu-
ble déco. Bail 3/6/9. Loyer: 19.000€/
an/HC. HSP 3,80M. Prix: 75.000€. 
Tél : 06.08.33.11.52

Paris 10e. Proche gare du Nord. Vends 
restaurant. Bail tous commerces, surface 
100 m2. Prix 99.000 €. Tél 06.61.12.04.04

Paris 10e. Cède fonds pour tout commerce 
65 m2. Actuellement salon d’esthétique/
coiffure avec matériel complet. A l’an-
gle de 2 rues commerçantes. 3 grandes 
vitrines sur 2 niveaux. Bail 3/6/9 jusqu’en 
2017. Loyer 1.575 € TTC à terme échu. 
Prix: 130.000 €. Tél: 06.99.06.72.72

Paris 11e. Vends fonds tous commer-
ces sauf nuisances 18 m2 + 18 m2 sous-
sol aménagé/ Loyer 470 euros. Prix 
36.000 euros. Adresse : 14 rue Pache/ 
Tél : 06.19.17.02.71

Paris 12e. Près Bastille et Gare de Lyon. 
Près hypermarché Carrefour et 4 grands 
immeubles de bureaux. Beaucoup de 
passage. Vends murs de boutique libres 
46,35 m² (34,35 m² au rez-de-chaussée 
et 12 m² sous-sol), avec grande vitrine. 
Refait à neuf. Tous commerces possi-
bles (conduit d’extraction pour restau-
ration). Prix : 295.000 euros à débattre. 
06.01.99.99.55

Paris 13e. A vendre bureau 110 m2 bon 
état 1er étage. 6 avenue de Choisy. Pro-
che métro, bus, tramway, périphérique 
avec 4 bureaux très lumineux, chauffage 
collectif. Equipé d’alarme avec caméra 
de surveillance. Charges 400€/mois. Prix 
vente 560.000 €. Tél: 06.80.20.10.28

Paris 14e. Montparnasse. Vends murs et 
fonds, restaurant 50 places avec licence 
IV. Environ 83 m² + 2 caves. Prix : 700.000 
€ à débattre. 06.80.63.14.30

Paris 16e. emplacement N°1 Paris 16e 
rue de Longchamp. Boutique à céder 30 
m2 parfait état. Loyer 1.600 euros par 
mois. Charges comprises. Prix 220.000 
euros. Tél 06.62.67.73.73

Paris. Bar brasserie 90 couverts/jour. 
Terrasse 20 places, interieur 44 places. 
Refait à neuf 2006. Loyer 850 euros/
mois. Charges 130 euros/mois. Prix: 
40.000 euros. Idéal pour couple ou res-
taurant asiatique. Beaucoup entreprises 
et hotel 4* Marriot (800 chambres) à côté. 
Tél : 06.22.82.38.84.

77. Tabac-loto. Centre ville tenu 10 ans. 
Loyer 8.500€/an. Tenu par une personne 
seule. Commissions 95.000€/an. Bénéfi ce 
45.000€/an. Prix 220.000 € avec 100.000 
€ apport. Tél. 06.60.60.27.74

77 Seine et Marne. Vend restaurant ita-
lien pizzeria licence IV. Loyer 1500 euros. 
Surface 150 m2 + réserves 100 m2. Prix 
220.000 euros.Tél : 06 24 24 14 93.

77. Bureaux à louer. Secteur Marne La Val-
lée. A louer en face RER Noisiel/Luzard. 
Accès A104 et A199. Proche Commerces, 
hôtels et restaurants. Beaux bureaux cli-
matisés, dans immeuble moderne. Accès 
Internet wifi  gratuit. Surfaces disponibles 
de 12 m2 à 100 m2. Possibilité parkings. 
Prix: à partir de 250€/mois + charges. 
Tél : 06.07.21.76.54. Mail: georgesgoos-
sens@orange.fr

77. Anciennement restaurant, 350 m2 
en centre ville (departement 77, 15 min 
aéoport de Roissy). 75 places sur 2 éta-
ges, grande terrasse d’été 45 places, 
grande cuisine, cave et réserve sous-
sol. Appartement en mezzanine 3e étage. 
Vente de l’immeuble incluant le fonds de 
commerce en liquidation pour un total 
de 350.000 euros. Joindre M. Gorek. 
Tél : 06.88.82.48.98

77. Près de Disneyland à 50 km Est de 
Paris vends fonds presse livres papete-
rie cadeaux dans ville 2.700 habitants. 
Très bel emplacement au centre près 
commerces logement sur place 3 pièces 
duplex. CA 140.000 euros. Prix 125.000 
euros. Bail en cours. Tél : 01.64.04.20.49. 
Mail : jsf4@wanadoo.fr

77320 La Ferter Gaucher, Seine-et-
Marne. Vends fonds de commerce en 
plein centre ville. Surface 50 m2. 22 cou-
verts sur place ou à emporter. Loyer de 
340 euros par mois seulement. Prix : 
65.000 euros. Tél : 07.70.50.26.48

91 Angerville. Vends café-tabac, possibi-
lité brasserie. Loyer modéré avec apparte-
ment. Prix: 275.000 €. Tél 01.64.95.20.21 
journée ou 06.88.53.75.16 après 19 heu-
res

92220 Bagneux. Urgent. A vendre fonds 
de commerce cause éloignement géogra-
phique en septembre. Prix 100.000 euros. 
20 bis rue Verdun. Sandwicherie local 130 
m2 refait à neuf. Places assises. 2 cuisi-
nes, réserve. Plusieurs caméras. Façade 
vitrée, proche bureaux, écoles, collèges. 
Proche N20 et 2,5 km de la porte d’Or-
léans. Énorme potentiel secteur en plein 
développement. Arrivée en cours de 2 
lignes de tramway. Terminus face restau-
rant. Demander photo par mail à georges.
tonna@live.fr. Pour visiter contacter le 
06.46.36.52.70

92240 Malakoff limite Paris. Cause 
départ retraite 27 ans activité vend bar res-
taurant 42 places proche mairie bureaux 
et marché (3 fois par semaine). Bail récent 
1.400 euros/mois avec appartement 4 piè-
ces sdb, 2 caves, 1 grande, 1 avec cuisine, 
terrasse fumeurs. Tél 01.42.53.24.68. Prix 
180.000 euros.

92400 Courbevoie. Location de magnifi -
ques 5/6 bureaux, quatrième étage avec 
ascenseur, grand standing, très lumi-
neux, climatisés, surface totale 175 m2, 
parking . Loyer : 3600 euros hors char-
ges et hors taxes. A proximité du Parc 
de Bécon les Bruyères et de la gare. Tél : 
06.23.68.72.21

92400 Courbevoie. Centre de bronzage 
sous enseigne Point Soleil 110 m2 dis-
posant de 7 machines. Informatisé. CA 
170.000 euros. Loyer 3.200 euros par 
mois. Bail 3/6/9 face à la gare rue Sébas-
topol bénéfi ciant d’un crédit d’impôt avec 
reprise 168.000. Prix 250.000 euros. 
Possibilité de céder 51% parts. Tél : 
06.85.29.89.55. Mail ps92@hotmail.fr

92500 Rueil Malmaison. Fonds de com-
merce, presse, carterie, librairie, pape-
terie, relais 3 Suisses. Surface vente 55 
m2 + très belle maison attenante 140 m2 
+ jardin. CA 200.000 euros. Com. presse 
22.000 euros. Loyer 1.400 euros. Quar-
tier très agréable. Prix: 150.000 euros à 
débattre. Tél : 06.89.31.69.58

93. Tabac-presse-loto-PMU. Tenu 20 
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Fonds de commerceFonds de commerce

75 - Paris

77 - Seine et Marne

91 - Essonne

92 - Hauts-de-Seine

94 - Val-de-Marne

93 - Seine-Saint-Denis

27300 Boissy-Lamberville. VENDS ter-
rain à bâtir viabilisé CU. A 5 kilomètres de 
Bernay, 1 heure de Saint-Lazare. Calme, 
verdure. Construction HQU possible. Prix 
très intéressant. Tél : 06 03 12 78 10.

RencontresRencontres
Agence de rencontres Plein Soleil, la réfé-
rence sur Paris des rencontres sérieuses 
mais modernes. Jeunes femmes de tou-
tes origines et hommes européens de très 
bonne condition sociale (cadres, avocats, 
médecins, architectes, entrepreneurs, …). 
Tél : 01 47 55 06 69 (sur rendez-vous). 
Email : pleinsoleil6@wanadoo.fr
www.agencepleinsoleil.com

95 - Val-d’Oise

Province

Vous cherchez un bar, un 
bar tabac, un restaurant ? 
Contactez-nous pour 
nous donner vos critères 
de recherche. Agence 
FACTORIM spécialiste du 
CHR. Tél : 06.66.66.10.00

VENDEUR(EUSE) PAP/MAROQUI-
NERIE LUXE PARLANT CHINOIS. 
SINTEL FASHION INTERNATIONAL. 
Recherche pour un de ses clients Mai-
son de Luxe, des vendeurs(euses) 
parlant le chinois. Vous serez en 
charge: - d’accueillir et conseiller la 
clientèle - de développer le CA et fi dé-
liser la clientèle. - du rangement de 
la boutique. Vous avez une première 
expérience signifi cative dans une 
enseigne de PAP H/F et/ou Accessoi-
res HDG/LUXE. Mission d’intérim pou-
vant déboucher sur une embauche. 
Vous parlez couramment l’anglais et 
le chinois. Vous êtes dynamique, réac-
tif, excellent relationnel. Vous aimez 
travailler en équipe.Vous avez une 
bonne connaissance de la mode et 
une excellente présentation. SANS 
EXPERIENCE PAP H/F OU ACCES-
SOIRES HAUT DE GAMME S’ABS-
TENIR. Tél: 01.42.89.08.81

EmploisEmplois

Suisse
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Le Muséum d'histoire naturelle, l'Union 
internationale pour la conservation de 
la nature (UICN) et les divers orga-

nismes de protection des oiseaux, indi-
quent une situation préoccupante pour 
les oiseaux en France métropolitaine. La 
menace de leur disparition est évaluée à 
568 espèces sur le territoire. Parmi ceux-ci, 
26 % sont des espèces d’oiseaux nicheurs 
vivant en France et plusieurs espèces sont 
migratrices. Ainsi un oiseau nicheur sur 
quatre est menacé d’extinction : sur 277 
espèces françaises, 73 d’entre elles pour-
raient disparaître. Ce chiffre est plus élevé 
en France qu’au niveau mondial (12 % de 
risque d’extinction).

Selon les organismes responsables de 
l’étude les causes du déclin seraient la sur-
production agricole, l’urbanisation et l’as-
sèchement des zones humides entraînant 
la disparition des haies, des fourrés et des 
prairies naturelles.

Les espèces les plus menacées, sont 
en premier lieu : 

Le râle des genêts
Selon la Ligue pour la Protection des 

Oiseaux (LPO), autrefois il était fréquent 
d’entendre son chant sonore dans les 
prairies alluviales. Il signifi ait la présence 
de nombreux râles de genêts nicheurs. 
Aujourd’hui, il est devenu très rare. Il s’est 
établi dans quelques grandes vallées allu-
viales comme la Loire et la Saône. Actuel-
lement on compterait environ 500 mâles 
chanteurs dont la moitié est localisée en 
basses vallées angevines, non loin de la 
ville d’Angers. Dans les années 1990, on 
comptait alors environ 1.300 chanteurs en 
France.

Les raisons de son déclin sont les fau-
ches de prairies trop précoces. Comme le 
râle des genêts établit son nid au sol vers 
la mi-mai dans les herbages, les femelles 
n’ont pas terminé leur couvaison avant la 
fenaison. C’est ainsi qu’on trouve réguliè-
rement des femelles mortes sur leur cou-
vée, n’ayant pas voulu abandonner le nid. 
En effet, la femelle s’occupe seule de la 
nidifi cation pendant 16 à 19 jours. Elle ne 
s’absente du nid que pour se nourrir et 
dans l’environnement proche. C’est à ce 
moment que le râle et sa couvée sont les 
plus menacés.

Au XIXe siècle, il était très répandu. Il est 
actuellement en voie de disparition même 
à l'échelle mondiale. Certains pays organi-
sent des programmes visant à protéger le 
râle des genêts et son habitat. En Suisse 
par exemple, sa population a ainsi légère-
ment augmenté entre 1995 et 2005. Il est 
recommandé aux agriculteurs de ne pas 
faucher la prairie de manière convention-

nelle, ceci pour permettre aux oiseaux d’as-
surer leur retrait.

La pie-grièche à poitrine 
rose

La pie-grièche à poitrine rose est un pas-
sereau nicheur, qui devient rare en France 
et qui risque de disparaître. Il est actuelle-
ment classé en grand danger. Il ne reste-
rait que 30 à 40 couples sur notre territoire 
d’après la liste rouge nationale de l’UICN. 
Cependant, cette espèce a connu des 
déclins successifs se traduisant par une 
réduction de la taille de population et une 
contraction de son aire de distribution. Les 
populations européennes sont fragmen-
tées, notamment dans la partie occidentale 
de son espace de répartition (Espagne, 
France, Italie). L’observation indique que la 
diversité génétique est plus faible dans les 
populations de petite taille ou marginales, 
comme la population espagnole mais cer-
tainement aussi française. Donc, la diver-
sité génétique limitée entraîne un déclin 
rapide d’une population et laisse augurer 
d’une extinction proche des populations les 
plus fragiles et isolées géographiquement.

Le pingouin torda et le 
macareux moine

Le pingouin torda et le macareux moine 
sont les plus menacés des oiseaux marins, 

on ne comptait plus qu'une trentaine de 
couples en 2006 contre 500 en 1960. Les 
équipes de l'UICN et du Muséum donnent 
des raisons : « Les pollutions dues aux 
hydrocarbures et la réduction des ressour-
ces alimentaires liée au changement clima-
tique affectent les oiseaux marins, comme 
le pingouin torda et le macareux moine. 
Les tirs au fusil et l'empoisonnement par 
des appâts toxiques menacent les rapaces, 
pourtant protégés, comme le milan royal ».

Malgré que le pingouin torda soit une 
espèce protégée en France, son effectif 
est en diminution. Par contre l’espèce se 
porte assez bien dans le reste de l'Europe. 
L’effectif européen avoisinerait les 500.000 
couples. En France, le petit pingouin a été 
particulièrement vulnérable lors des marées 
noires ou des dégazages, car il plonge en 
dépit de la pollution des eaux. La popula-
tion hébergée en Bretagne compterait envi-
ron 25 couples vivant sur les îles bretonne, 
sur la réserve des Sept-Îles. 

Par contre, au début du XXe siècle, 
les macareux comptaient encore 10.000 
à 15.000 individus, mais des chasseurs 
venus de Paris les massacrèrent, n'en 
laissant environ qu’un millier de couples. 
La chasse et le braconnage ont été une 
autre cause de disparition et de régres-
sion. La Ligue française pour la protection 
des oiseaux a permis de fonder la réserve 

des Sept-Îles pour sauver cette colonie. 
Cette réserve naturelle est située dans 
les Côtes-d'Armor, en face de Perros-Gui-
rec, en Bretagne. C’est une réserve pour la 
conservation de la nature. Elle a été créée 
par l'arrêté du 18 octobre 1976 pour la pro-
tection des oiseaux.

Quinze espèces migratrices 
en danger et fragilisées

La France détient une responsabilité 
particulière sur les menaces pesant sur 
les espèces migratrices. Parmi les quinze 
espèces migratrices en danger ou vulnéra-
bles, l'UICN et le Muséum citent le phrag-
mite aquatique : « C’est un passereau, un 
petit migrateur classé vulnérable, il est vic-
time de la dégradation des milieux humides 
qui affecte ses haltes migratoires ». 

Les organisateurs citent les effets du 
changement climatique : « Le changement 
climatique entraîne également le glissement 
vers le nord des aires d'hivernage de cer-
taines espèces, non menacées à l'échelle 
mondiale, mais qui ne sont désormais plus 
observées en métropole qu'en très faibles 
effectifs ». C'est ainsi le cas de la macreuse 
brune et du cygne de Bewick qui sont tous 
les deux classés « en danger ».

La macreuse brune
C’est une espèce de canard, un plon-

geur marin, elle est migratrice et niche en 
Scandinavie. La macreuse brune descend 
le long des côtes pour hiverner jusqu'en 
Espagne. Les mouvements migratoires 
ont lieu de septembre à novembre puis de 
mars à juin. Ce canard fréquente nos baies 
et les marais côtiers l’hiver. Il niche dans 
des lieux variés, de la toundra au sous-bois 
des forêts nordiques. Il se trouve habituel-
lement à proximité de l'eau. 

Le cygne de Bewick
Le cygne de Bewick est une sous-es-

pèce sibérienne du cygne siffl eur. Elle est 
menacée par les activités humaines qui 
dégradent son environnement naturel. Elle 
bénéfi cie d'importantes mesures de protec-
tion, notamment au niveau des sites d'hi-
vernage et de nidifi cation car les cygnes 
ne retrouvent plus leurs sites traditionnels 
d'hivernage, trop souvent transformés. Les 
sites de nidifi cation dans la toundra sibé-
rienne étaient idéals, mais actuellement les 
volatiles sont menacés par les travaux d'ex-
traction du gaz et du pétrole. 

Des actions d’espoir
Toutefois, l'UICN et le Muséum rassurent 

et mettent en avant des résultats encoura-
geants d’actions de conservation.

« La protection des rapaces, des hérons 
et des oiseaux coloniaux a permis des 
reconquêtes encore inespérées il y a 40 
ans. Les actions de protection des zones 
humides engagées depuis trois décen-
nies ont contribué à améliorer la situation 
de certaines espèces d'oiseaux d'eau. » 
Les organisations espèrent que leurs pro-
jets d’habitats pour les volatiles porteront 
leurs fruits : « Les plans nationaux d'action, 
mis en place récemment, devront permet-
tre d'accentuer les efforts déployés pour les 
espèces les plus menacées », ajoutent les 
organisateurs.

Les hirondelles
La LPO s’inquiète pour les hirondelles et 

les martinets car, entre 1989 et 2009, les 
effectifs d'hirondelles de fenêtre ont chuté 
de 41 % et ceux du martinet noir de 6 %. 
Cette année, l'association a d'ores et déjà 
constaté leur arrivée plus tardive et en 
moins grand nombre. La LPO pense que 
« ce phénomène est sans doute consécutif 
à la vague de froid et de pluie très marquée 
qui a touché plusieurs régions au printemps 
2010 ». 

La vague de froid a entraîné une morta-
lité très importante, voire record. En effet, 
ce sont des milliers d'individus adultes, 
capables de se reproduire ou en train de 
couver, notamment en Auvergne et dans le 
Limousin, qui ont disparu.

HÉLOÏSE ROC
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Des espèces d’oiseaux menacées d’extinction sur le 
territoire français

Le macareux moine est une espèce d'oiseau marin vivant en haute mer, sauf lors de sa reproduction. Il niche alors sur les îles ou sur des falaises. 
Wikipédia

L’hirondelle rustique est un petit passereau migrateur vivant sur tous les continents. Elle est également 
connue sous le nom d'hirondelle de cheminée.

Wikimedia
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Institué en parc national dès 1919, le grand 
canyon est aussi l’une de ces merveilles natu-
relles classées au patrimoine de l’humanité. 
L’année 1872 voit la création du premier parc 
national, le Yellowstone, par décision du congrès 
américain adoptant une loi visant à protéger la 
nature et ses écosystèmes. Le décret est rati-
fi é par son président Ulysse Grant. Aujourd’hui, 
58 parcs nationaux font l’attrait de ce pays aux 
espaces spectaculaires. Mais la vertu originelle 
de cet acte est de nos jours mise à mal par un 
tourisme de masse dont l’impact est fâcheux 
pour l’environnement. Chaque année, un peu 
plus de quatre millions de curieux sont attirés 
par le seul grand canyon et son fl euve nourricier, 
le Colorado.

Texte et photo 
de Stéphane Cabaret

Une nouvelle recherche espagnole 
révèle que les espèces sont des 
écosystèmes tout comme les cellu-

les pour corps humain. Les chercheurs ont 
développé un modèle mathématique qui 
recrée le comportement d'un écosystème, 
leur permettant d'évaluer la dynamique et 
les réactions d'un écosystème dans diffé-
rentes situations. Un écosystème forme 
une entité permanente tandis que les enti-
tés qui forment cet écosystème fl uctuent 
continuellement. Le modèle est présenté 
dans la revue Journal de la biologie théo-
rique.

Les espèces changent, 
mais pas la structure

En utilisant ce modèle mathématique, 
l'équipe de l'université Carlos III de Madrid 
(UC3M) a découvert que l'écosystème 
atteint un état où il est très peu perturbé 
bien que les espèces qui y sont contenues 
soient continuellement substituées par 
d'autres. Même si un changement complet 
se produit, similaire au changement qui se 
matérialise dans le corps humain, l'état de 
l'écosystème reste plus ou moins identi-
que. « En résumé, les espèces changent, 
mais la structure non », explique José A. 
Cuesta et José A. Capitán, professeurs au 
département de mathématique de l'UC3M 
et auteurs de l'étude. 

Les cellules collaborent et 
se battent pour les ressour-
ces

Selon les chercheurs, les êtres multicel-
lulaires sont comme des écosystèmes. Les 
différents types de cellules se développent 
pour former l'homme, et ces cellules colla-
borent mais se battent pour les ressources. 

L'homme est « colonisé » par différents 
types de bactéries que l'on retrouve dans 
la peau et les intestins, entre autres. L'ac-
tivité des bactéries, expliquent les cher-
cheurs, est associée à d'autres processus 
dans notre organisme. Les virus peuvent 
créer le désordre dans les organismes ou 
contribuent à la régulation de l'ADN (acide 

désoxyribonucléique) humain. 
« Ces êtres sont en changement 

constant, de telle manière qu'après une 
longue période de temps, toutes les entités 
qui nous composent sont substituées », fait 
remarquer le professeur Cuesta. « Néan-
moins, au cours du processus, nous som-
mes toujours les mêmes. C'est exactement 
la même chose pour les écosystèmes. » 

L’écosystème reste intact 
après le déclin d'une 
espèce

Notre recherche montre que les éco-
systèmes sont comme des « entités auto 
réservées », explique l'équipe. « Nous 
sommes obsédés par la conservation des 
espèces, mais il est plus important de pré-
server les écosystèmes », ajoutent-ils. 

Selon les chercheurs, le remplacement 
d'une espèce en danger par une autre, 
ayant des interactions similaires avec les 
autres espèces dans les écosystèmes, 
pourrait être plus utile. En assistant au 
déclin d'une espèce, nous pouvons nous 
assurer que l'écosystème reste intact. 

Les espèces interagissent, 
elles se mangent entre 
elles

Parallèlement, l'équipe explique que les 
espèces jouent un rôle crucial dans un éco-

système ou dans l'environnement. « Les 
espèces interagissent : elles se mangent 
entre elles, elles se battent pour un terri-
toire, et tout cela provoque la présence ou 
l'absence de certaines pour être le facteur 
le plus infl uent sur la survie d'autres espè-
ces », commente le professeur Cuesta. 
« La propriété de ces espèces, qui leur 
permet de générer leur propre environne-
ment et former un écosystème, est l'aspect 
qui nous a le plus intéressé lorsque nous 
avons abordé cette étude. » 

L’écologie mathématique a 
une longue tradition

Grâce au modèle mathématique déve-
loppé par l'équipe, les écosystèmes peu-
vent être surveillés pendant de longues 
périodes de temps, offrant aux chercheurs 
les réponses nécessaires aux questions 
laissées en suspens. 

« Les modèles mathématiques sont très 
utiles lorsqu'il s'agit de se concentrer sur le 
type de données devant être rassemblées 
pour vérifi er des hypothèses », commente 
le professeur Cuesta. « En fait, l'écologie 
mathématique a une longue tradition dans 
cette discipline et les écologistes eux-mê-
mes font de nouvelles découvertes en 
appliquant des techniques mathématiques 
développées pour d'autres phénomènes.»

Cordis Nouvelles
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Le grand canyon

Un modèle mathématique apporte des informations dans 
l'activité écosystémique

Wikimedia de Nhobgood

Une éponge de mer. Le remplacement d'une espèce en danger par une 
autre pourrait être plus utile dans les écosystèmes. 

« Nous sommes obsédés par la conservation des espèces, mais il est plus important de préserver les écosystèmes ».
Wikimedia de Nhobgood « Corail »



Chaque année, à la fi n de l’hi-
ver, la fi ne fl eur des domai-
nes viti-vinicoles alsaciens vient 
rencontrer à Paris une clien-
tèle professionnelle ou spéciali-
sée bien choisie et la mettre en 
contact direct avec la vitalité et 
les spécifi cités du vignoble d’Al-
sace, à la fois infi niment divers 
dans ses expressions et néan-
moins un des plus cohérents 
de France. Nous avons plaisir 
à en rendre compte fi dèlement, 
tant chaque session est riche 
d’enseignements et de décou-
vertes. En 2011, c’est l’Hôtel 
d’Evreux, 19 place Vendôme qui 
a été investi tout l’après-midi du 
14 mars et jusqu'en fi n de soirée.
Le rôle du « terroir »

Nous le répétons périodiquement, la 
notion de « terroir », indissociable de l’Al-
sace, correspond à ce que la composi-
tion géologique des sols, incroyablement 
variée d’une parcelle à l’autre, mais cepen-
dant très précisément connue et réperto-
riée pour chacune d’elles peut apporter à 
la structure et à la sapidité des vins… ceci 
à la mesure du savoir-faire du vigneron. 
C’est à ce « carrefour » que naissent les 
grandes réussites… et nous en citons plus 
loin quelques unes.

Si la réunion du 14 mars a été vouée 
aux seuls « Grands Blancs » par défi nition 
issus des 51 parcelles les plus graciées 
actuellement retenues par la législation 
française – les « Grands Crus » représen-
tant le nec plus ultra de ce que produit le 
vignoble alsacien – tous les autres AOC 
Alsace, y compris les Pinots Noirs, rouges 
ou rosés s’avèrent les partenaires privilé-
giés de toute gastronomie et l’engouement 
les concernant de nombre de pays étran-
gers, dont les pays asiatiques, relance le 
paradoxe du dédain relatif que leur oppo-
sent les Français de métropole.

À leur intention, développons un peu 
l’ensemble des particularités – tout à fait 
uniques – des vins d’Alsace. Ce sont prin-
cipalement et majoritairement des vins de 
cépages et non d’assemblage comme la 
plupart des vins de France (sauf Beau-
jolais et quelques autres). Sept cépages 
bien distincts constituent la palette dont ils 
sont essentiellement issus, mais certains 
cépages très anciens continuent à être 

cultivés et remportent toujours localement 
un réel succès. Toujours localement, cer-
tains assemblages, dénommés « Edels » 
ou « Gentils », sont également très appré-
ciés.

Dans l’AOC « Alsace Grand Cru » seuls 
quatre cépages sont autorisés… pour 
l’heure : le Riesling, le Gewurztraminer, 
le Pinot gris et le Muscat d’Alsace. Mais 
le Sylvaner cultivé au lieu-dit Zotzenberg 
est également agréé. Le degré minimum 
naturel d’alcool exigé est de 11° pour le 
Riesling et le Muscat d’Alsace et de 12,5° 
pour le Gewurztraminer et le Pinot Gris, 
avec un rendement maximum modula-
ble par lieu-dit (ou provenance) de 55 à 
66 hectolitres par hectare. Les quelque 
Alsace Grands Crus d’assemblage autori-
sés correspondent à « l’Altenberg de Ber-
gheim » et au « Kaefferkopf » (« tête de 
cafard »…).

Deux mentions rares et prestigieu-
ses viennent couronner toute la gamme 
des AOC Alsace : les « Vendanges tar-
dives » (ou VT) et les « Sélections de 
Grains Nobles » (ou SGN) : faire exclu-
sivement appel à des raisins de Gewurz-
traminer, Pinot Gris, Riesling ou Muscat 
d’Alsace récoltés en surmaturité les très 
bonnes années (VT) ou triés rigoureuse-
ment lorsqu’ils sont atteints par le Botrytis 
Cinerea (SGN) conduit après vinifi cations 
à des nectars exceptionnellement char-
pentés et riches en arômes complexes 
et puissants sans équivalents au monde, 
des atouts de haut niveau pour qui sait en 
jouer. 

Quelques sublimes bou-
teilles

C’est à titre d’illustration que nous men-
tionnons ci-après quelques vins remar-
quables, découverts au hasard de nos 
propres contacts avec certains des viti-
culteurs présents ou représentés. Mais 
ils étaient comme toujours une trentaine 
sur place et il est impossible de se porter 
auprès de tous et de chacun. 

Riesling
Nous avons plaisir à signaler le Riesling 

Grand Cru Muenchberg 2008, mis en bou-
teille par Wolfberger à Eguisheimn. C’est 
un vin du Bas-Rhin, région de Nothalten, 
au terroir gréso-volcanique-caillouteux, 
très sec avec très agréable fi n de bou-
che.

Pinot Gris (du Nord au Sud) 
- Pinot Gris Grand Cru Frankstein 2007 

du Domaine Mersiol à 67650 Dambach-

La-Ville, un vin issu d’un terroir granitique, 
à 35 grammes/litre seulement de sucres 
résiduels. Le domaine est en voie de 
conversion vers l’agriculture biologique.

- Pinot Gris Grand Cru Kaefferkopf 2009 
du domaine Jean-Marc Bernhard à 68230 
Katzenthal à côté d’Ammerschwihr ; le ter-
roir est granito-calcaire : vins magnifi ques 
pour 33 grammes seulement de sucres 
résiduels, titrant 14 % en volume.

- Pinot Gris Grand Cru Kitterlé 2007 des 
Domaines Schlumberger à 68500 Gue-
bwiller (terroir gréso-volcanique) : Apéri-
tif moelleux de grande classe, titrant 13 % 
en volume. 

Gewurztraminer (du Nord au Sud)
- Gewurztraminer Grand Cru Franks-

tein 2008 de Ruhlmann à Dambach-la-
Ville. Les familles Ruhlmann et Mersiol 
déjà citées sont alliées depuis les années 
1960 et comportent également la branche 
cousine Ruhlmann-Schutz. Le vin est cou-

leur or, marqué au nez par la violette. Les 
saveurs en bouche sont celle des fruits 
exotiques, du gingembre et de la prêle. 
Très beau Gewurztraminer titrant 13,5 % 
en volume, pour moins de 30 g/l de sucres 
résiduels.

- Gewurztraminer Grand Cru Vorbourg 
(calcaro-gréseux) 2007, mis en bouteille 
par Dopf & Irion à Riquewihr. Ce vin est 
originaire des régions de Rouffach et de 
Westhalten bénéfi ciant d’un très beau 
microclimat. Le vin en est le refl et, titrant 
14,5 % en volume !

- Gewurztraminer Grand Cru Kaeffe-
rkopf vieilles vignes 2008 de Jean-Bap-
tiste Adam à 68770 Ammerschwihr. Le 
terroir même d’Ammerschwihr est com-
plexe (granit, calcaire coquillier et grès). 
Les vins sont très généreux et puissants 
en arômes. Celui que nous citons titre 
13,5 % en volume. Tout le domaine est 
conduit en agriculture Bio et Demeter. 

HENRI DURRENBACH

Le champagne est riche d’une lon-
gue histoire qui l’a amené à être mon-

dialement connu. Sur toute la planète, il 
accompagne les fêtes, les inaugurations 
et les célébrations. Son succès incite les 
producteurs à fournir toujours plus pour 
satisfaire la demande. Or, la production de 
champagne est régie par des règles très 
strictes qui limitent la superfi cie cultivable, 
le cépage et le mode de fabrication. Pour 
produire du raisin de qualité, les vignes 
sont traitées chimiquement, ceci n’est pas 
sans effet secondaire. Des pionniers ont 
choisi la culture biologique, voire biodyna-
mique...

Le champagne est riche d’une longue 
histoire qui l’a amené à être mondialement 
connu. Sur toute la planète, il accompa-
gne les fêtes, les inaugurations et les 
célébrations. Son succès incite les pro-
ducteurs à fournir toujours plus pour satis-
faire la demande. Or, la production de 
champagne est régie par des règles très 
strictes qui limitent la superfi cie cultivable, 
le cépage et le mode de fabrication. Pour 
produire du raisin de qualité, les vignes 
sont traitées chimiquement, ceci n’est pas 
sans effet secondaire. Des pionniers ont 
choisi la culture biologique, voire biody-
namique au grand dam de la viticulture 
conventionnelle. Avec patience, endu-
rance et tolérance, ils se lancent dans cet 
inconnu qu’ils apprennent à maitriser pour 
devenir de vrais artistes. Leur champagne 
est reconnu, les anciens retrouvent des 
saveurs perdues et leur production s’enri-
chit d’une palette de goûts oubliés. 

Chaque terroir offre un parfum typique. 

La terre de Champagne est crayeuse, ce 
qui donne aux raisins un goût particu-
lier. La Marne, l’Aube et l’Aisne sont les 
régions productrices, ce qui représente 
35.000 hectares de vignobles. C’est grâce 
à son climat et son terroir que ce vin est 
si particulier. Bien que située au nord 
de la France, la Champagne bénéfi cie 
d’automnes ensoleillés et d’hivers tempé-
rés. Le raisin est cueilli à la main (50 à 60 
kilos/heure) et soigneusement emmené 
au pressoir. Les vendanges durent 3 à 4 
semaines.

Fabrication du champagne 
Seuls les cépages du Chardonnay, du 

pinot noir et du pinot meunier composent 
ce nectar. Le raisin est mis en cuve et 
les levures durant la fermentation trans-
forment le sucre du raisin en alcool. Plu-
sieurs mois après, les différents cépages 
provenant de divers endroits et diverses 
années sont assemblés, à cela est ajouté 
la levure et le sucre. Cette fermentation se 
fait en bouteille fermée avec une capsule 
(la prise de mousse). Elles sont stockées 
horizontalement dans des caves fraîches 
au minimum neuf mois et sont ensuite pla-
cées, toujours à l’horizontale, sur un pupi-
tre. Chaque jour, elles sont tournées d’un 
quart de tour et inclinées petit à petit la 
tête vers le bas, afi n que le dépôt des-
cende dans la capsule. Vient ensuite la 
phase du dégorgement : on ouvre rapi-
dement la bouteille pour retirer le dépôt. 
Cela demande une grande dextérité. Fina-
lement, on appose le fameux bouchon et 
le muselet. Environ 250 millions de bou-

teilles sont ainsi produites chaque année.

Françoise Bedel nous parle 
de sa production biodyna-
mique

Comment êtes- vous arrivée à la biody-
namie ?

Françoise Bedel : Mon fi ls est né en 
1980. Il était malade et a pris des médi-
caments allopathiques durant deux ans. 
En 1982, je me suis aperçue que ceux-ci 
l’empoisonnaient. J’ai découvert la méde-
cine anthroposophe homéopathique qui 
l’a soigné. C’est ainsi que j’ai découvert 
cette méthode de production. J’ai ressenti 
le besoin de cultiver autrement. Durant la 
conversion du domaine, j’ai appris à tra-
vailler avec la nature. Au début, ce n’était 
pas facile de faire accepter cette démar-
che aux autres producteurs. Mais nous 
avons remarqué que les choses changent 
beaucoup et rapidement. Les gens sont 
bien plus ouverts et l’idée d’un champa-
gne bio fait son chemin.

Comment luttez-vous contre les mala-
dies ?

Françoise Bedel : Pour limiter les atta-
ques de maladies, une observation quo-
tidienne nous indique quelle tisane ou 
préparation homéopathique nous allons 
appliquer. Ces plantes (ortie, prêle, 
achillée) vont réguler l’équilibre de la 
vigne. Suivant le temps, l’état de la vigne 
et notre ressenti personnel, nous utilise-
rons telle ou telle plante. Cela permet de 
diminuer les doses de cuivre ou de soufre, 

la réglementation pour la culture biologi-
que les limitant.

Comment cultivez-vous la terre ?
Françoise Bedel : Nous travaillons la 

terre de trois façons. Premièrement, nous 
laissons pousser l’herbe comme elle vient. 
Ce qu’on appelle mauvaises herbes sont 
en fait des indicatrices de la qualité du 
sol. Elles choisissent la terre en fonction 
de leur besoin, acide ou calcaire, riche, 
pauvre, humide, sèche… Sur les terres 
lourdes, nous semons en automne diffé-
rentes céréales qui vont décompacter le 
sol par la racine. Au printemps, nous cou-
pons la céréale avant la formation de l’épi 
et griffons la terre. En se décomposant, 
ces plantes vont nourrir la vigne. La der-
nière méthode consiste à buter la terre 
en automne et débuter au printemps. Là 
aussi, nous observons les réactions de la 
vigne pour mieux adapter nos méthodes 
au cépage et à la parcelle.

Comment faites-vous pour que les 
autres producteurs ne traitent pas vos 
terres ?

Françoise Bedel : J’essaie d’avoir 
une bonne entente avec nos voisins. Je 
leur demande de ne pas traiter l’entre-
deux que nous avons en commun, ce qui 
fi nit par se réaliser. Il faut être respecti-
vement tolérant et vivre en bons termes. 
Nous avons la chance d’avoir de grandes 
parcelles (8,5 hectares), ce qui limite les 
confl its d’intérêts. De plus, nos parcelles 
sont marquées pour être repérées par les 
hélicoptères. Cela les oblige à ne pas trai-

ter à 15 mètres de nos vignes.

Quelle est la différence entre votre 
mode de vinifi cation et ce qui se prati-
que couramment ?

Françoise Bedel : Grâce à la qualité 
de notre moût, il est très rare que nous 
chaptalisions*. Au moment de la vinifi -
cation, nous essayons de travailler avec 
notre propre levure, mais c’est diffi cile, 
nous sommes en expérimentation. Nous 
utilisons du sucre de canne bio. Nous 
vieillissons nos vins plus longtemps car 
ils l’exigent. Nous les vendons après 3, 4, 
5, 6 ans au lieu de 15 mois. Nous avons 
fait ce choix pour assurer la qualité de nos 
champagnes.

Mon champagne est vendu au domaine 
ainsi qu’à des restaurateurs et j’exporte 
aux USA, en Angleterre, au Japon et en 
Italie. Je voudrais développer la vente 
dans les pays du nord comme la Norvège, 
la Suède ainsi que sur la côte ouest des 
USA.

CATHERINE KELLER

* chaptaliser : ajouter du sucre pour aug-
menter le taux d’alcool du vin

Sources : 
Domaine François Bedel Crouttes-sur-
Marne : Françoise Bedel fait partie de l’as-
sociation AIVABC dont le président est 
M. Bertrand Gauthrot et le syndicat inter-
professionnel Biodyvin (qui regroupe uni-
quement les producteurs biodynamiques) 
dont le président est M. Humbrecht.
www.champagne-francoise-bedel.fr 
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Les grands blancs d’Alsace à la conquête de Paris
Quels vins pour quels mets ?
Nous en venons aux associations les plus heureuses et tra-
ditionnelles entre mets et vins d’Alsace… en nous inspirant 
de la mini-plaquette éditée continuellement sur ce sujet par le 
conseil interprofessionnel des vins d’Alsace (CIVA) à Colmar. 
Elle fourmille des plus subtils détails, nous ne pouvons que 
beaucoup résumer.

Pour l’apéritif 
Crémant d’Alsace (avec d’innombrables possibilités de 
choix !), muscat d’Alsace, Gewurztraminer (fi nement choisis 
de même !) 

Entrées froides
Salades variées, charcuteries, œufs : Sylvaner, Pinot Blanc. 
Crustacés, coquillages, terrine de poisson, poissons crus : 
Sylvaner, Riesling, Pinot Blanc
Salades épicées (mexicaines, marocaines, indiennes) : 
Gewurztraminer
Foie gras : Pinot Gris, Gewurztraminer (notamment VT !)

Entrées chaudes
Quiches, tartes, souffl és : Sylvaner, Pinot Blanc
Escargots : Sylvaner
Asperges : Muscat d’Alsace, Pinot Blanc
Poissons grillés : Riesling
Poissons cuisinés au beurre ou à la crème : Riesling, Riesling 
VT, Pinot Gris, éventuellement Gewurztraminer

Viandes blanches et volailles
Volailles rôties : Riesling, Pinot Blanc, Pinot Noir
Volailles en sauce : Riesling, Pinot Gris
Rôtis de porc ou de veau : Pinot Blanc, Pinot Gris
Canard : Pinot Gris

Recettes exotiques
Gewurztraminer

Viandes rouges 
Pinot Noir, vinifi é en rouge

Gibiers
Pinot Gris ou Pinot Noir

Fromages
Frais, jeunes, chèvres : Pinot Blanc, Riesling
Pâtes molles et croûtes lavées (Munster, Pont L’Evêque, 
bleus) : Gewurztraminer
Autres : Pinot Noir

Desserts
Pâtisserie, tartes, crèmes, mousses : Gewurztraminer, éven-
tuellement VT

Finir un repas en beauté
VT, SGN

Moments conviviaux, réceptions
Crémant d’Alsace, Muscat d’Alsace, Gewurztraminer, VT, 
SGN

Température de service :
. Crémant d’Alsace : entre 5 et 7 °C
. Vins blancs AOC d’Alsace et Grands Crus : 8 à 10 °C
. Pinots Noirs rosés : 8 à 10 °C
. Rouges d’Alsace : 13 à 15 °C

La durée de garde varie selon le cépage et la conduite de 
la vinifi cation : les grands millésimes, les Grands Crus, les VT 
et SGN sont susceptibles d’une garde prolongée.

Champagne bio : rencontre avec une pionnière



La cellulite, toujours là où il ne faut 
pas ! Que l’on ait de l’embonpoint 
ou pas, elle nous harcèle. La cel-

lulite touche principalement les femmes 
dont certaines ont une prédisposition 
génétique plus marquée que d’autres. Ce 
sont les œstrogènes qui la favorisent au 
niveau des hanches, des fesses et des 
cuisses en prévision d’une grossesse et 
de l’allaitement et se renforce à la méno-
pause. 

Ce n’est pas l’unique cause. Il est connu 
que le stress perturbe le système hormo-
nal et comme les hormones interagissent, 
on a remarqué qu’en période de stress, 
le corps peut produire plus de cellulite. 
Donc pour limiter la cellulite, restez zen. 
Pas facile tous les jours, loin s’en faut. 

Essayez de prendre du recul, faites-
vous plaisir, méditez, faites du yoga et 
dans les moments particulièrement stres-
sants, pensez à respirer. Une excellente 
technique respiratoire consiste à inspirer 
à moitié, bloquer la respiration en comp-
tant jusqu’à quatre, souffl er par la bou-
che tout l’air contenu dans les poumons, 
compter jusqu’à quatre et répéter plu-
sieurs fois. Cela peut être fait n’importe 
où, n’importe quand.

Autre facteur important : la nourriture. Il 
est conseillé de ne pas manger plus que 
ce que l’on dépense, mais là encore, c’est 
bien plus facile à dire qu’à faire. Dans 
tous les cas, évitez absolument les régi-
mes « yoyo » qui vous amènent lente-
ment vers l’obésité. Mangez équilibré et 
faites-vous plaisir. Les légumes à l’eau et 
les viandes grillées sont dépassés. Man-
gez les légumes et les fruits plutôt crus ou 
al dente afi n de conserver le maximum de 
vitamines. Pensez aux fi nes herbes, aux 
épices pour limiter le sel.

Dans le régime chrononutrition, on ne 
mange pas de soupe car les aliments sont 
dissous dans l’eau ce qui oblige le corps à 

la digérer avant de l’éliminer par les reins. 
Qu’est-ce que cela a à faire avec la cellu-
lite ? Elle a la particularité d’être consti-
tuée de cellules graisseuses qui peuvent 
grossir jusqu’à cinquante fois leur taille 
initiale. Cela provoque une compression 
de la circulation sanguine et lymphatique 
qui permet l’infi ltration d’eau et de toxi-
nes. Si elle persiste, les parois des cellu-
les se durcissent et il est alors très diffi cile 
de l’éliminer.

S’il n’est pas possible d’éliminer les cel-
lules graisseuses, on peut les faire mai-
grir. Trente minutes d’activité physique 
soutenue par jour et deux à trois séances 
d’aquagym ou de natation par semaine 
vont stimuler le métabolisme. L’important, 
c’est de bouger. Alors, quelque soit l’ac-
tivité, elle doit vous plaire pour que vous 
soyez régulière dans l’effort et dans le 
temps. 

La cellulite est accentuée par une mau-
vaise circulation sanguine. Bouger acti-
vement stimule la circulation sanguine 
et lymphatique. Des sous-vêtements en 
micro-fi bre contenant des bio-cristaux 
actifs renforcent la chaleur du corps. Cela 
stimule le métabolisme cellulaire et aug-
mente le fl ux sanguin. Ils sont vantés pour 
lutter contre la cellulite, tiennent chaud en 
hiver et galbent votre corps. 

Des crèmes et des tisanes peuvent 
aussi faire partie des armes anticellu-
lite. Choisissez des tisanes diurétiques 
comme les queues de cerises, la prêle 
ou l’orthosiphon et buvez beaucoup d’eau 
pour éliminer les toxines. 

Les produits dits effi caces que l’on 
trouve dans les crèmes sont à base 
de L-Carnitine, de Coenzyme Q10, de 
caféine, de christe marine et de lierre. 
N’en attendez pas des miracles mais elles 
vont hydrater et raffermir votre peau. Pour 
se relaxer et stimuler la circulation, pre-
nez des bains d’eau chaude (37 °C) avec 

des algues et du sel marin non raffi né puis 
douchez-vous à l’eau fraîche et massez-
vous avec une crème spéciale anticellu-
lite.

Autres méthodes
La mésothérapie introduit directement 

des produits actifs tels des vitamines, des 
minéraux et de la caféine sous la peau. 
Elle raffermit la peau mais les cellules 
graisseuses restent. On peut l’associer 
au drainage lymphatique.

L’électrolipolyse consiste à envoyer un 
courant électrique de faible intensité dans 
les cellules graisseuses pour diminuer 
leur volume et accélérer le drainage des 
toxines. Là encore, il semblerait que son 
effet se fasse davantage sentir sur le raf-
fermissement des tissus.

Les ultrasons transforment les cellules 
graisseuses en déchets, censés s’élimi-
ner par les voies naturelles. Elle doit être 
associée si possible à la mésothérapie ou 
au drainage lymphatique. Il y a un risque 
de petites brûlures.

La lipotomie consiste à détruire les 
capitons superfl us en injectant du sérum 
physiologique dans les cellules graisseu-
ses pour détruire la membrane. On l’as-
socie aux ultrasons, aux massages tel 
le palper-rouler manuel. Cette technique 
nécessite une anesthésie locale et le port 
d’un panty de contention pendant quinze 
jours. 

Dernière méthode, sans doute la plus 
effi cace, la chirurgie esthétique. On pra-
tique la liposuccion et on peut avoir 
recours à la chirurgie reconstructrice 
pour retirer la peau en excès. Les risques 
sont les mêmes que pour toutes opéra-
tions : hémorragie, ecchymoses, œdème 
infl ammatoire, infection, phlébite, embo-
lie pulmonaire post-opératoire, mauvaise 
cicatrisation et parfois déception.

CATHERINE KELLER

Vous rêvez d’avoir un beau jardin 
sans pesticide ? Avec les purins, 

macérations, infusions et décoctions, 
c’est possible. Nous nous soignons 
avec des plantes, alors pourquoi pas 
notre jardin ?

Il y a bien sûr des règles à suivre et la 
première, c’est de donner de son temps 
puisqu’on ne donne pas de son porte-
monnaie. Mais ne dit-on pas que lors-
que l’on aime, on ne compte pas ? Le 
plus connu des purins est celui d’ortie 
car il a été interdit en France, on ne sait 
pas pourquoi d’ailleurs... à moins que ce 
soit pour faire plaisir aux firmes phytosa-
nitaires. En réalité, à un certain dosage, 
c’est un fertilisant très puissant pour les 
feuilles et à un autre dosage, c’est un 
insecticide contre les pucerons.

L’idée, c’est d’utiliser le bon produit, 
au bon moment et dans les bonnes pro-
portions. Cela ne s’invente pas. Un pro-
duit dit naturel peut aussi être un poison, 
voire un polluant. Pierrette Nardo, pas-
sionnée de jardins, donne des conféren-
ces et écrit des livres pour partager son 
savoir sur les plantes et leurs diverses 
utilisations. Elle vient de publier un livre 
Purins & macérations aux éditions Rus-
tica.

Elle explique comment préparer ses 

« phyto-médicaments » avec beaucoup 
de détails et des dessins très explici-
tes. On y découvre par exemple, que 
les navets devenus immangeables en 
fin d’hiver peuvent servir ailleurs que 

sur le compost. En effet, ce légume peut 
se transformer en insecticide contre les 
aleurodes, les pucerons ou les némato-
des et comme fongicide contre la moni-
liose des fruitiers.

À la lecture de cet ouvrage, vous sau-
rez où aller chercher vos plantes, com-
ment les cultiver, comment les préparer, 
comment les conserver et finalement 
comment les utiliser. L’une des idées 
les plus inattendues mais certainement 
excellente, c’est d’en offrir à vos amis 
jardiniers.

Elle met en garde contre une utilisa-
tion inappropriée. Par exemple, on traite 
des insectes nuisibles avec un purin en 
début de soirée, quand les insectes uti-
les comme les abeilles ont cessé leur 
activité car si le purin tue les pucerons, il 
attaque également les abeilles et autres 
insectes utiles. 

Utiliser des purins, macérations, infu-
sions et décoctions demande aussi de 
la prévoyance. En effet, certaines de 
ces préparations tuent réellement les 
insectes et les champignons. En amou-
reux de la nature, on préfère ne pas y 
avoir recours. Or certaines préparations 
sont utilisées préventivement. Elles vont 
renforcer les plantes, voire être répulsi-
ves. 

Pour avoir un bon système immuni-
taire, le plus souvent, nous prenons des 
oligoéléments, des vitamines et nous 
faisons attention à notre hygiène de vie. 
Pour les plantes, il en va de même : une 

plante qui a tout ce dont elle a besoin 
pour prospérer résistera mieux aux atta-
ques. On protégera les plantes avec 
d’autres plantes dont l’odeur repous-
sera les ravageurs.

J’ai déjà remarqué dans mon jar-
din que des pucerons s’installaient sur 
les haricots rames. Jamais ils n’ont pu 
se développer et pourtant, je ne les ai 
pas traités. Bien sûr, je surveillais, mais 
ils disparaissaient tout seul, enfin avec 
l’aide de coccinelles, il faut le dire. 

À une autre occasion, j’ai remar-
qué que les carottes étaient envahies 
de très belles chenilles. Au lieu de les 
tuer, je suis allée voir sur internet et j’ai 
trouvé que ces chenilles se transforme-
raient en de magnifiques papillons, les 
machaons, qui se font de plus en plus 
rares. J’ai laissé les chenilles manger 
les feuilles. Les carottes n’en ont pas 
souffert, elles étaient magnifiques. 

Ces petites histoires sont un encou-
ragement à renouer avec la nature et 
les insectes. En prenant bien soin de 
notre jardin, la symbiose se fait, nous 
travaillons moins pour une meilleure 
récolte et souvent de meilleur qualité. Il 
peut y avoir des pertes... c’est l’appren-
tissage, il n’y a pas de gain sans perte.

C.K.

Combien de fois avez-vous 
regretté de ne pas avoir de 
lavabo dans les toilettes ? Les 
Ateliers Création JF l’ont aussi 
pensé et se sont inspirés d’une 
création originale mais très 
répandue au Japon, la réunion 
des WC et du lavabo. 

L’idée est simple, encore fallait-il y pen-
ser. Il s’agit de poser un lavabo sur le 

réservoir des toilettes. L’eau est récupérée 
dans la cuve de la chasse d’eau, une petite 
économie. C’est une bonne idée lorsque 
les toilettes sont exiguës comme c’est le 
cas dans beaucoup d’appartement. Le 
design est sympathique et le prix raisonna-

ble. Le kit mini est un lavabo ressemblant à 
un gros bol que l’on fi xe soit sur le réservoir 
des toilettes, soit sur un socle adapté fi xé 
au mur. Le kit complet le plus luxueux est 
un WC lave-main suspendu. L’installation 
ne demande pas de gros travaux si vous 
n’avez que le lavabo à placer. Au niveau 
hygiène, c’est nettement un plus. Même s’il 
y a de petits obstacles, ceux-ci peuvent en 
général trouver une solution.

Le premier inconvénient concerne le 
rangement. Justement, comme il n’y a pas 
beaucoup de place, il y a souvent des éta-
gères au-dessus des toilettes. Il faudra 
alors repenser l’installation, soit si c’est 
possible, en aménageant d’autres étagè-
res dans l’angle de la pièce, soit en suréle-
vant les étagères présentes pour laisser la 
place au lavabo, soit en utilisant le lavabo 

mini et son socle.  
Le second problème concerne les 

enfants et les personnes maladroites. En 
effet, le lavabo est assez petit. Diffi cile 
pour un enfant de se laver correctement 
les mains sans éclaboussures. Dans ce 
cas, on choisira de prendre le kit mini que 
l’on placera à une hauteur accessible ou 
on aidera l’enfant à monter sur le couvercle 
de la cuvette. On peut aussi apprendre à 
se laver les mains sans que cela déborde, 
un geste d’habilité comme celui d’uriner 
dans la cuvette. 

En bref, Wici Concept est ingénieux, 
une réfl exion suivant sa situation permet-
tra d’en profi ter au maximum.

C.K.

Pour en savoir plus : wici-concept.com
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Ouste la cellulite ! enfi n… presque
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Le sport, c’est dur mais il apporte tellement d’avantages qu’il en vaut 
la peine.

Purins et macérations, l’avenir phytosanitaire

Wici Concept, une idée géniale

wici-concept.com

À chacun son lavabo.



Le diabète est une condition asymp-
tomatique défi nie par des niveaux de 
glycémie élevés. Une augmentation 

chronique du sucre dans le sang fi nit par 
entraîner des lésions tissulaires qui peu-
vent provoquer des complications parfois 
graves, telle une détérioration de la vue, 
la cécité, des maladies rénales et des 
lésions nerveuses. 

La neuropathie périphérique est causée 
par des lésions nerveuses. Cela affecte 
souvent les pieds et les jambes et peut 
provoquer un engourdissement (les dia-
bètes peuvent sans le savoir endomma-
ger les pieds) et ressentir des sensations 
anormales telles que des sensations de 
chaleur, de douleur et de fourmillements.   

Un bon contrôle de la glycémie chez 
une personne diabétique est un bon 
moyen pour réduire le risque d’avoir de 
graves complications. Le plus important 
dans ce cas est de limiter la consomma-
tion d’aliments qui peuvent augmenter le 
niveau de sucre dans le sang.

Dans une telle situation, un régime ali-
mentaire faible en hydrates de carbone 
peut être imposé. Il est scientifi quement 
prouvé que de faibles niveaux d’hydrates 
de carbone sont généralement très effi -
caces pour aider les individus à mainte-

nir le niveau de sucre dans leur sang tout 
en consommant peu ou pas de médica-
ments.

Je me suis intéressé à lire les plus 
récentes études publiées en ligne le 
13 avril sur le site internet de Diabetes 
Research and Clinical Practice (Recher-
che sur le diabète et pratique clinique) 
dans lequel les individus atteints de neu-
ropathie diabétique ont été traités avec 
des vitamines et des minéraux. Dans 
cette étude, 67 personnes souffrant de 
neuropathie diabétique ont reçu l’un des 
trois régimes suivants :

1. Quatre suppléments
20 milligrammes de zinc
250 milligrammes de magnésium
200 milligrammes de vitamine C
100 milligrammes de vitamine E

2. Neuf suppléments
20 milligrammes de zinc
250 milligrammes de magnésium
200 milligrammes de vitamine C
100 milligrammes de vitamine E
10 milligrammes de vitamine B1
10 milligrammes de vitamine B2
200 microgrammes biotine
10 microgrammes de vitamine B12

21 milligrammes d’acide folique

3. Placebo
Après quatre mois, les personnes dans 

le groupe 1 et 2 avaient des réductions 
très signifi catives des symptômes neuro-
pathiques, tandis que ceux qui ont pris un 
placebo n’ont pas eu cet effet. En revan-
che, les examens médicaux sur la neuro-
pathie n’ont donné aucune amélioration, 
ni sur le contrôle de la glycémie, ni une 
amélioration de la fonction nerveuse.

Les chercheurs de cette étude pen-
sent que les résultats prouvent que les 
suppléments de vitamines et de miné-
raux pourraient soulager les symptômes 
de neuropathie diabétique. Les supplé-
mentations en éléments nutritifs repré-
sentent un faible coût comparé à d’autres 
traitements, un faible risque et une façon 
relativement simple de lutter contre cette 
complication fréquente et pénible chez 
les diabétiques.

DR BRIFFA

Le Dr John Briffa exerce à Londres. 
Il est spécialisé en nutrition et en méde-
cine naturelle. Pour en savoir plus :                 
www.DrBriffa.com.

Une étude apporte la preuve du rapport 
entre le ronfl ement et autres troubles 

du sommeil, et un risque accru de syn-
drome métabolique.  

Selon une nouvelle étude publiée dans 
le journal Sleep, le ronfl ement et autres 
diffi cultés à s’endormir ou un sommeil peu 
réparateur pourraient être liés à des pro-
blèmes de santé beaucoup plus graves 
comme des maladies cardiovasculaires et 
du diabète.      

Selon le rapport, les personnes qui très 
souvent ronfl ent fortement doublent le ris-
que de développement d’un syndrome 
métabolique, facteur de risque de mala-
die, d’hypertension artérielle, de diabète 
et d’obésité.        

L’étude, menée par des chercheurs 
de l’université de Pittsburgh, a évalué les 
habitudes de sommeil de plus de 800 per-
sonnes âgées de 45 à 74 ans.

Après trois ans de recherche, les cher-
cheurs ont découvert que les personnes 
qui ronfl ent fortement doublent les ris-
ques de développer des troubles méta-
boliques.

Selon les nouvelles de HealthDay, les 
personnes qui rencontrent des diffi cultés 
pour s’endormir ou qui se réveillent fati-
guées plusieurs fois par semaine connaî-
traient de 70 à 80 % plus de risques de 
développer un syndrome métabolique. 

Les troubles du sommeil sont « mau-
vais pour le cœur et le diabète, et peuvent 
entraîner des attaques cardiaques et un 
accident vasculaire cérébral… bref cela 
va raccourcir votre vie », a dit le Dr. Jor-
dan Josephson, spécialiste ORL à Heal-
thDay. 

Le chercheur principal Wendy Troxel dit 
que les troubles du sommeil sont des pré-
dictifs à des problèmes de santé très gra-
ves plutôt qu’à de simples contrariétés.  

Selon l’étude, une diffi culté à s’endor-
mir, un réveil fatigué et surtout un ronfl e-
ment fort sont des signes précurseurs à 
un développement de syndrome méta-
bolique chez l’adulte. L’évaluation  des 
habitudes de sommeil peut aider à iden-
tifi er les individus qui encourent un risque 
accru de syndrome métabolique.’ 

JACK PHILLIPS

Nous le savons, l’eau est indis-
pensable à la vie, mais connais-
sons-nous les petites astuces qui 
font du bien à notre corps ?

Notre corps est composé de 80 % d’eau. 
Cette eau si chère à notre corps peut 

produire des miracles. Le manque d’eau 
est un des facteurs principaux de la cause 
de fatigue pendant la journée. 

Une simple réduction de 2 % d’eau dans 
le corps humain peut provoquer une inco-
hérence de la mémoire à court terme, une 
mauvaise assimilation des mathématiques, 
un manque de réfl exion et une diffi culté de 
concentration face à un ordinateur ou à une 
page imprimée.

Boire cinq verres d’eau par jour diminue-
rait le risque de cancer du sein de 79 %, de 
cancer du côlon de 45 % et de 50 % la pro-
babilité d’un cancer de la vessie. D’après 
une étude faite à l’université de Washing-
ton, un verre d’eau au coucher couperait 
la sensation de faim tout au long de la nuit 
pour bon nombre de personnes au régime. 

Huit à dix verres d’eau par jour soulage-
raient signifi cativement les douleurs du dos 
et des articulations pour 80 % des person-
nes qui souffrent de ces maux. 

Mais peut-on boire de l’eau 
à n’importe quel moment de 

la journée ?
Boire de l’eau à des moments bien pré-

cis de la journée maximise son effi cacité 
dans le corps humain.  

Par exemple, deux verres d’eau au 
réveil, chaude de préférence, contribuent à 
réveiller et à activer les organes internes.  

Un verre d’eau trente minutes avant le 
repas facilite la digestion. 

Un verre d’eau avant de prendre une 
douche abaisserait la tension artérielle.  

Un verre d’eau avant de se coucher pré-
serve des « attaques » ou crises cardia-
ques.

MAGGY SANNER

Le risque de la radioactivité se carac-
térise par un rayonnement qui, tel un 

boulet de canon, peut casser les molé-
cules qui constituent les cellules de nos 
organes et en particulier son précieux 
ADN.

Ainsi, on comprend mieux que, pour 
une même dose de radiations, les effets 
varient selon l’endroit percuté, le type 
de particule radioactive - le boulet - ou 
de rayonnement qu’elle émet. La durée 
de vie d’émission du bombardement par 
ces éléments qui va de quelques dizai-
nes de jours à des centaines de milliers 
d’années est aussi un facteur détermi-
nant d’une stratégie de défense.

Les différents organes touchés du 
corps réagissent aussi différemment 
selon l’état de santé du système immuni-
taire, la vitalité générale, l’âge de la per-
sonne et son mental ou sa psychologie 
au moment de l’agression. Tous ces fac-
teurs méritent une prise en compte sur le 
long terme !

À la suite de la catastrophe de 
Fukushima du 11 mars dernier, les élé-
ments les plus à risques en Occident 
sont l’iode-131 et le césium-137 qui sont 
très volatils. Les autres polluants sont 
très lourds et retombent très vite sur 

terre.
Toutefois, en mer, ils risquent de se 

concentrer dans la pyramide de la chaîne 
alimentaire. Ils ont été constatés dès le 
5 avril à 150 kilomètres au sud de la 
centrale dans des poissons pêchés qui 
affi chaient déjà 526 becquerels/kg de 
césium-137 dépassant le seuil limite au 
Japon des 500 Bq/kg.

Les principes de protection anti-ra-
dioactivité naturelle ou naturopathiques 
sont basés sur 4 principes d’action :

1 - Le principe de saturation ou absorp-
tion par une reminéralisation plus ou 
moins sélective : si nous avons suffi sam-
ment de minéraux dans notre organisme, 
les cellules sont saturées. Elles ne fi xent 
et ne concentrent donc pas ou peu ces 
éléments très dangereux qui agissent sur 
des périodes très longues.

Chaque radio-élément absorbé par le 
corps est attiré vers les tissus et les orga-
nes dans lesquels l’élément stable ou son 
cousin est utilisé normalement. Dans ce 
but, le fameux équilibre acido-basique de 
notre organisme devient encore plus pré-
pondérant. L’utilisation des acides gras 
polyinsaturés qui permettent de réparer 
les membranes des cellules, tissus ner-
veux, etc. sera aussi surveillée.

2 - Le principe de drainage et de chéla-
tion : certains aliments vont attirer à eux 
les corps radioactifs pour permettre leur 
évacuation de l’organisme par notam-
ment les intestins. Le plus documenté 
sur ce point est l’alginate de sodium, un 
constituant important des algues cuisi-
nées traditionnellement dans certains 
pays maritimes comme au Japon, le kelp, 
l’arame, le wakamé, le kombu et l’iziki. 
De plus les algues se cuisinent très bien 
et contiennent 56 minéraux et oligo-élé-
ments indispensables à notre organisme. 
Les recherches déjà effectuées permet-
tent de recommander des doses de 85 
à 170 grammes d’algues par semaine 
selon les situations d’irradiation.

3 - Le principe de neutralisation des 
radicaux libres créés lors de l’expo-
sition aux radiations par l’action des 
antioxydants et d’enzymes. Cette rubri-
que veillera à nourrir notre organisme de 
façon à élever au maximum le niveau de 
ces nutriments.

4 – Le principe qui utilise certains ali-
ments ou plantes dont les principes actifs 
protègent de manière spécifi que contre 
les différents effets généraux des radia-
tions ou traitements aux rayons.

GÉRARD CAMELIN
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Les compléments alimentaires améliorent les 
neuropathies chez les diabétiques

Le ronfl ement et les troubles du sommeil liés au syndrome 
métabolique

Radioactivité, protections naturelles 
et conséquences sur la santé

photos.com

« La supplémentation en nutriments est une aide pour la neuropathie. 
diabétique » Dr. John Briffa.

Un ouvrier dort sur des tiges d’acier dans l’aciérie d’Ittehad Steel à Islamabad au Pakistan le 29 novembre 
2010.

Carl De Souza/AFP/Getty Images

L’eau, toujours surprenante

Maggy Sanner



Un chef d’orchestre...
Le metteur en scène ou le réalisateur, 

chef d’orchestre d’une équipe choisie à 
chaque fi lm, est le vrai créateur du fi lm, le 
chef de tous les artisans du fi lm. Son rôle 
est à l’égal d’un dieu qui crée le monde, 
la vie, parti du vide, il compose tout et lui 
donne du sens. Il invente la parole qu’il 
rend sublime par son style. Il attire à lui 
des adeptes, les spectateurs, qui croient 
en lui et en son génie.

Le cinéma n’est pas un art 
du passé

Sa forme, sa présentation, son procédé 
lui interdisent tout vieillissement. Il lui suf-
fi t de se situer dans le temps pour que son 
art se déploie sans diffi culté et prenne le 
présent pour allié.

Un bon fi lm ne se déprécie pas, ne 
prend pas d’âge, sauf si le façonnage 
connaît des imperfections que le temps ou 
le recul soulignent.

Les fi lms classiques sont les œuvres 
qui ont traversé brillamment le temps, 
emportant avec elles le limon pour les 
nouvelles générations, c’est-à-dire les 
enseignements que les anciens ont su 
communiquer et laisser brillamment dans 
leur ouvrage au-delà du temps qui passe 
cruellement.

Les disparitions produisent 
un déséquilibre

La disparition des cinéastes, dont les 
fi lms constituent un patrimoine indépas-
sable, déséquilibre la vision que l’on a du 
cinéma. Tout à coup, un membre de la 
communauté disparaît et c’est un déséqui-
libre presque irrémédiable qui se produit. 
« Je sens un déséquilibre dans la force », 
dit un héros de La guerre des étoiles 
(George Lucas, 1977) lorsque l’un des 
membres de la congrégation disparaît.

Signalons que le premier président du 
festival de Cannes a été Louis Lumière. Le 
festival, qui avait été programmé du 1er au 
30 septembre 1939, n’a fi nalement pas eu 
lieu à cause de l’invasion de la Pologne 
par les Allemands, entraînant la décla-
ration de la guerre par la France. Louis 
Lumière avait été l’inventeur du cinéma-
tographe. Ainsi la paternité, l’accompa-
gnement des œuvres d’art à visionner est 
fondamental, tout comme une présenta-
tion de fi lm avant une projection.

De Fellini Roma à Gabrielle 
Bonheur dite Coco Chanel

Les anciens metteurs en scène 
devraient permettre aux nouvelles géné-
rations, après avoir assimilé le savoir-faire 
des aînés, de fabriquer des fi lms meilleurs 
encore. En fait, l’art n’accepte pas ce genre 
de règles, ignorant le contexte et le person-
nage du créateur. Après Federico Fellini, il 
n’y a jamais eu d’équivalent à La Strada 
(1954) ou Fellini Roma (1972). Certes les 
copies sont nombreuses mais n’arrivent 
que rarement au niveau du modèle. Ainsi 
pourrait-on dire qu’une disparition c’est 
tout un pan d’art oublié à jamais, sauf si 
des artistes conscients de la valeur de cer-
taines œuvres s’en inspirent, puis tentent 
de mener l’expérience plus loin. L’imitation 
d’un procédé relève de la mode, « c’est-à-
dire ce qui se démode », disait Gabrielle 
Bonheur dite Coco Chanel (1883-1971) 
célèbre pour ses créations de haute cou-
ture et ses parfums. Le fi lm d’Anne Fon-
taine Coco avant Chanel (2009) avec 
Audrey Tautou est un fi lm remarquable 
retraçant l’époque précédant la naissance 
d’une ligne de mode.

Un procédé peut-il s’appa-
renter à de la création ?

Au festival de Cannes 2011, le jury pré-
sidé par Robert de Niro, acteur hors pair, 
a attribué un prix d’interprétation mascu-
line à Jean Dujardin pour le fi lm muet The 
Artist de Michel Hazanavicius. Il s’agit là 
d’un procédé ancien que peu de cinéas-
tes reprendront. C’est une sorte de retour 
en arrière, une perversion du moder-
nisme, qui au lieu de retourner vers les 
fi lms muets oubliés, se targue de pou-
voir en faire autant... Peut-être même une 
sorte de moquerie inconsciente ou bien 
trop consciente sur le passé... Dujardin ne 
possède pas les qualités d’un Jean-Paul 
Belmondo auquel certains journalistes 
veulent le comparer. Une façon simpliste 

de parler d’un cinéma qui préfère tirer son 
chapeau de peur d’être dénaturé.

Le polar par excellence
Robert de Niro est un excellent acteur. 

Ses plus grands fi lms restent Taxi Driver 
(1976) avec Jodie Foster et Casino avec 
Sharon Stone (1995). Deux fi lms fabuleux 
par leur qualité d’interprétation dans une 
mise en scène exceptionnelle de Martin 
Scorsese.

Dans Heat (1995) de Michael Mann, 
la violence meurtrière est à son comble. 
Deux acteurs légendaires s’affrontent 
dans deux rôles rigoureusement oppo-
sés : Al Pacino, le policier et Robert de 
Niro, le braqueur. L’action est la sève qui 
fait vivre les personnages au détriment de 
leur propre vie et des sentiments qui se 
consument dans des destins impossibles 
à détourner. La mort rode comme un fan-
tôme attendant son heure pour intervenir 
une seule fois et défi nitivement...

François Truffaut, symbole 
de la foi cinématographi-
que

La disparition de François Truffaut lais-
sera un vide jamais comblé, du moins d’un 
point de vue artistique. Son sens critique, 
sa propension à considérer la lecture en 
face du cinéma, à savoir discerner un bon 
metteur en scène d’un opportuniste, Fran-
çois Truffaut savait même parfois cruel-
lement le faire. Il avait été élevé dans le 
sens critique et ce sens du discernement 
qui manque tant aux artistes trop sûrs 
d’eux-mêmes. 

Dans Les Moissons du ciel, Terrence 
Malick (1978) utilise les éléments de la 
nature qui infl uent sur le sens des per-
sonnages. Aidé en cela par la photo du 
grand opérateur Nestor Almendros, il fait 
ressortir les couleurs mystérieuses des 
blés et les visages des acteurs sculptés 
par leurs émotions et pris dans le relief de 
la lumière. Dans The Tree of Life, Ter-
rence Malick (2011) est entré dans un 
autre système au lieu de demeurer dans 
le sien, celui de ses aspirations profondes. 
Pris dans la machine hollywoodienne, il 
semble s’être dessaisi de ses profondes 
convictions au profi t d’effets spéciaux, 
à la recherche d’émotions comparables 
à celles de Stanley Kubrick dans 2001 : 
L’Odyssée de l’Espace (1968).

François Truffaut, avec environ 26 fi lms, 
réussit à faire un tour des éléments qui le 
préoccupent. Il disparaît bien trop tôt, à 
l’âge de 52 ans, le 21 octobre 1984. Vive-
ment dimanche (1983), son dernier fi lm, 
obtiendra un beau succès. Présenté à la 
Cinémathèque française de Chaillot, Truf-
faut dira sur scène de Fanny Ardant, son 
épouse, qu’elle ne pouvait être présente 

parce « qu’elle avait un gros empêche-
ment  ». Ainsi disparut-il peu de temps 
après être retourné à la Cinémathèque, 
berceau de son enfance, présenter son 
dernier fi lm et annonçant la naissance de 
son dernier enfant...

Selon François Truffaut, il n’est pas 
nécessaire de dire le nom de celui qui 
vient de faire un fi lm, car disait-il, les spec-
tateurs viennent pour voir une œuvre, pas 
un auteur. Il soutint longtemps cette idée 
que le fi lm, une fois tourné, appartenait à 
tout le monde. Il dégageait de Truffaut une 
sorte de générosité liée à son identité. Il 
apprendra que son père biologique était 
un dentiste juif de Belfort, Roland Levy. 
Ses parents adoptifs ne l’ont pas bien 
traité. Il n’hésitera pas à les montrer avec 
tendresse pourtant dans Les 400 coups 
(1959). Ils viendront se plaindre lors de la 
présentation du fi lm. 

François Truffaut a su voir clair dans 
son enfance qu’il est parvenu à transposer 
dans ses fi lms (Les aventures d’Antoine 
Doinel) et dans le repérage d’œuvres cru-
ciales souvent passées inaperçues qu’il a 
su faire découvrir grâce à son regard per-
tinent.

Jean Vigo, le cinéaste de 
l’enfance, l’artiste du deve-
nir

L’Atalante de Jean Vigo (1934). Ce 
jeune cinéaste, dit Henri Langlois, l’un 
des artisans fondateurs de la Cinémathè-
que française, est le seul à avoir réussi la 
fusion entre le muet et le parlant, sorte de 
synthèse entre l’image et le son. Jean Vigo 
a été le fi ls d’un anarchiste emprisonné 
et assassiné mystérieusement avec des 
lacets dans la prison de la Santé. Son fi ls, 
comme lui renvoyé de son lycée, pensait à 
faire des fi lms. Vigo tournera d’ailleurs en 
1933 Zéro de conduite après avoir déjà 
réalisé en 1930 À propos de Nice et le 
court-métrage documentaire Taris, roi de 
l’eau en 1931.

Dans le mouvement de la nouvelle 
Vague, Claude Chabrol considère ses 
camarades et tourne Les cousins (1958). 
Il tentera de se trouver un genre personnel 
avec Le Boucher (1970) tout en se réfé-
rant à Alfred Hitchcock dont il avait écrit un 
livre avec Eric Rohmer. Les entrées de ce 
fi lm seront conséquentes : un million cent 
quarante-huit mille. Il s’éloignera ainsi 
de ses thèmes précédents : les mythes 
comme dans Que la bête meure (1969) 
avec des entrées loin d’être négligeables, 
un million cent mille entrées. Il tentera d’al-
ler vers le maître du suspense sans toute-
fois y parvenir vraiment. François Truffaut, 
comme Chabrol, n’ont jamais ignoré le 
travail de ce géant d’Hollywood qu’était 
Lumet. Critiques tous deux, ils découvrent 

Douze hommes en colère avec Henri 
Fonda (1957) acclamé par la critique mon-
diale. L’un des plus beaux fi lms sur la jus-
tice.

Sidney Lumet est un metteur en scène 
modeste qui n’a jamais eu l’ambition de 
fi gurer dans le livre des Records. Il a réussi 
contre vents et marée à réaliser plus de 
cinquante grands fi lms en un demi-siècle. 
C’était un homme simple empreint de res-
pect pour les autres, personne ne l’igno-
rait. Il a tourné dans tous les genres de 
fi lms, souvent à New York qu’il a fi lmé 
sous toutes les coutures.

Injustement, malgré une carrière avec 
des fi lms époustoufl ants, il n’aura pas 
beaucoup de récompenses sauf en 2005 
où il obtiendra un Oscar d’honneur pour 
les services rendus aux scénaristes et à 
l’ensemble de la profession cinématogra-
phique. Il est mort le 9 avril 2011.

Sidney Lumet, un grand 
Monsieur du cinéma à la 
conscience éclatante

Sidney Lumet est né le 25 juin 1924 à 
Philadelphie. Son père Baruch Lumet et 
sa mère Eugenia Wermus sont acteurs et 
se produisent sur les scènes de théâtres 
yiddish sur la côte est des Etats-Unis. À 
la suite des multiples immigrations d’Eu-
rope Centrale, des Juifs ashkénazes s’ins-
tallent à New-York, font du commerce, 
ouvrent toutes sortes d’affaires, des ciné-
mas, des théâtre... La famille Lumet va 
profi ter de cette dynamique. Il n’y a pas 
moins de quatorze théâtres sans compter 
les espaces rudimentaires où il est pos-
sible de jouer contre rémunération : les 
cafés-concerts par exemple, les proprié-
taires des lieux sentent l’émulation que 
dégagent ces nouveaux arrivants. Les 
parents du petit Lumet le font monter sur 
scène dès l’âge de cinq ans. Il séduit son 
entourage et les metteurs en scène pren-
nent plaisir à le faire jouer. Le metteur en 
scène Max Reinhardt le fait jouer dans 
Eternal Road, l’opéra de Kurt Weill. Il 
s’engage en Birmanie et en Inde, comme 
technicien radar. À son retour, il fait des 
mises en scène à Broadway, puis dans les 
années cinquante à la télévision comme 
Arthur Penn et Sidney Pollack, à l’époque 
où les grand réseaux américains n’ont pas 
de craintes à produire des adaptations de 
classiques du théâtre ou de la littérature à 
des heures de grande écoute.

Sacco et Vanzetti
Sidney Lumet se montre courageux poli-

tiquement et artistiquement en 1960, non 
loin d’un mac-carthysme dont les méfaits 
sont encore présents et qui avaient sonné 
les créateurs de fi lms. Il décide d’adapter 
pour la télévision l’affaire Sacco et Van-

zetti (1951). Tout cela répond aux convic-
tions développées dans son enfance 
grâce à ses parents et à la présence de 
la responsabilité politique des auteurs que 
la famille fréquente, intellectuels et artis-
tes. Lumet est un artiste. Son métier lui 
permet de communiquer et de transporter 
des idées dans ses fi lms, dans ses pièces. 
Cinquante ans après l’exécution en 1920 
de Sacco et Vanzetti, Giuliano Montaldo 
réalise un fi lm sur cette affaire avec pour 
interprète principal Gian Maria Volonté 
et Riccardo Cucciolla, Sacco et Vanzetti 
(1971) sur une musique d’Enio Morricone. 
Les chansons sont interprétées par Joan 
Baez.

Il ne faut pas oublier deux fi lms excel-
lents de Sidney Lumet, Le Prêteur sur 
gages (1964) premier fi lm américain à 
parler de la Shoah et Une étrangère 
parmi nous (1992) une enquête policière 
menée par une femme dans un milieu reli-
gieux juif.

Tous les cinéastes du monde se sont ins-
pirés de Un après-midi de chien (1975), 
ce fi lm unique qui fait penser par certains 
côtés à À bout de souffl e (1959).

Le cinéma des anciens inspire les 
cadets qui tentent d’amener leur petite 
pierre, ainsi va le cinéma, ainsi va la vie. 
Une publicité pour le cinéma disait dans 
les années soixante-dix : « quand on aime 
la vie, on va au cinéma. »

ALAIN PENSO
apenso@hotmail.fr
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Le cinéma peut-il survivre sans ses monstres sacrés ?



Le festival de Jazz sous les Pom-
miers à Coutances a lancé sa tren-
tième édition le samedi 28 mai. 

Jazz sous les Pommiers est l'un des plus 
importants festivals en France et il durera 
cette année jusqu'au 4 juin. Une fois par 
an la ville de Coutances se pare pendant 
une semaine de couleurs vives et vibre 
au son du festival. Des terrasses et des 
stands se dressent un peu partout pour 
accueillir les visiteurs.   

Comme chaque année le festival 
accueille des musiciens renommés de 
France et du monde entier ainsi que de 
nouvelles découvertes. Le premier jour 
a été ouvert avec, entre autres, le musi-
cien Stéphane Belmondo, la chanteuse 
coréenne Youn Sun Nah - nouvelle star 
du jazz mondial ainsi que le grand pia-
niste cubain Chucho Valdes. Tout cela 
n'étant qu'un avant-goût des manifes-
tations musicales et théâtrales de cette 
trentième édition. 

La semaine est bien remplie, avec 
l'acteur Jacques Gamblin et le musi-
cien Laurent de Wilde, ou encore Charlie 
Musselwhite « le plus noir des bluesmen 
blancs », Yemen Blues la découverte 
2010 aux Etats-Unis – une rencontre du 
Jazz et rythmes du désert et afro-funk, 
Barbatuques, le groupe brésilien qui uti-
lise le corps et la voix comme des ins-
truments de musique, le trio Rosenberg 
pour le jazz manouche et le bassiste 
légendaire Ron Carter. La liste est encore 
longue de rencontres, de formations spé-
ciales et de nouvelles créations. 

Le festival laisse également la place 
aux musiciens et aux groupes amateurs 
qui auront l'opportunité de se présenter 
devant le public. 

Les visiteurs pourront profi ter éga-
lement des spectacles de rues, des 
concerts gratuits et des ateliers proposés 
par certains groupes.

Le festival se terminera samedi le 4 juin 

à 1h30 du matin avec des manifestations 
gratuites qui auront lieu dans la ville. La  
grande parade des fanfares commencera 
à 21h30 avec des groupes du monde 
entier dans un centre ville piéton. 

Youn Sun Nah
Youn Sun Nah, accompagnée des trois 

musiciens Ulf Wakenius, guitariste, Vin-
cent Peirani et Simon Tailleu, contre-
bassistes, ne laisse pas les spectateurs 
indifférents. Par moments, la salle vibre, 
soit par la puissance de sa voix soit par 
sa douceur, les musiciens qui l'accompa-
gnent ne restent en arrière ni par la vir-
tuosité ni par l'énergie qu'ils dégagent. 
Ulf Wakenius s'inspire sur scène et lâche 
prise, sa musique devient de plus en plus 
rapide et énergétique et quand les doigts 
ne lui suffi sent plus, il attrape sa bouteille 
d'eau et joue de sa guitare comme un ins-
trument supplémentaire, produisant des 
sons surprenants. 

Youn Sun Nah monte sur scène, sa 
voix douce et profonde mélancolique hyp-
notise. Puis elle passe à une autre chan-

son. Sa voix monte, change de couleurs, 
dialogue avec la guitare empruntant ses 
sons, devenant elle-même un instrument 
- du pur jazz. Puis une chanson d'amour 
coréenne, celui qui connaît ce genre de 
chanson traditionnelle verra immédiate-
ment les robes de couleurs vives et les 
plats épicés de ce pays. Soudain l'accor-
déoniste nous ramène de l'autre coté du 
globe – un pont entre l'orient et l'occident 
s'étend. Dans Breakfast in Bagdad, cha-
cun des musiciens fait son solo, la scène 
chauffe, l'inspiration monte, les musiciens 
emportent le public avec eux. Ensuite elle 
nous transporte en Espagne et en Argen-
tine, au son de l'accordéon style Tango. 
Modulant sa voix, entre douceur et puis-
sance, ainsi est Youn Sun Nah.

 Youn Sun Nah est rentrée sur la scène 
du jazz avec cette qualité qu'on trouve 
chez les vedettes – une voix qui timbre, 
fragile et ferme à la fois, sensuelle et 
dramatique, une précision technique et 
une liberté musicale, une virtuosité par-
fois imposante et un minimalisme perçant 
comme dans l'interprétation de la chan-

son My favorite things qui reçoit tout d'un 
coup une dimension onirique qui ne res-
semble plus à la chanson sucrée qu'on a 
connue avec le fi lm Les sons de la musi-
que interprétée par Julie Andrews. La 
chanson de Tom Waits reçoit aussi une 
nouvelle interprétation qui ne perd pas de 
sa puissance ni de l'esprit de Tom Waits. 
Pour conclure la soirée, Youn Sun Nah 
choisit une chanson personnelle Please 
don't be sad.

Née en 1969 en Corée, Youn Sun 
Nah a reçu une formation plutôt clas-
sique dans sa jeunesse. Son père était 
chef de chœur et sa mère cantatrice. En 
1995, elle arrive en France pour faire des 
études de musique. Son talent se révèle 
rapidement et elle est invitée à chan-
ter avec des musiciens connus et reçoit 
plusieurs prix parmi lesquels celui du 
Chevalier des Arts et des Lettres. Pen-
dant ce temps elle développe une car-
rière parallèle en Corée. En 2009, elle 
sort son album Voyage sous le label alle-
mand ACT. Elle collabore avec plusieurs 
musiciens européens comme les Suédois 

Ulf Wakenius et Lars Danielsson. À par-
tir de Voyage, Youn Sun Nah éblouit l'Eu-
rope. Le journal allemand Suddeutsche 
Zeitung la nomme « la découverte de la 
saison et déclare qu'on n'a pas eu quel-
que chose d'aussi brillant, intéressant et 
virtuose dans le jazz depuis longtemps ». 
De son côté, Youn Sun Nah n'a jamais 
pensé qu'elle pourrait un jour devenir une 
chanteuse et encore moins une chan-
teuse de jazz.

Et pourtant elle chante. Et à travers son 
chant, Youn Sun Nah réconcilie l'Asie et 
l'occident, la chanson le pop et le jazz.

MICHAL BLEIBTREU NEEMAN
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► MOTS CROISÉS ◄ ► SUDOKU ◄

30e édition de Jazz sous les Pommiers

Youn Sun Nah et Ulf Wakenius.

Théâtre de rue Compagnie Kiroul.

La ville s'anime pour la 30e édition de Jazz sous les Pommiers.

►  SOLUTION DU NUMÉRO PRÉCÉDENT  ◄

1 6 2 7 5 9 8 3 4

9 5 4 8 3 2 7 6 1

8 7 3 4 6 1 5 2 9

2 9 1 3 7 5 6 4 8

5 4 8 9 1 6 2 7 3

6 3 7 2 4 8 9 1 5

3 8 5 1 2 7 4 9 6

7 1 9 6 8 4 3 5 2

4 2 6 5 9 3 1 8 7

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 V O M I S S E M E N T S
2 U ▀ Y ▀ E R M I T E ▀ U
3 L U S I N ▀ E ▀ R E V E
4 G ▀ T ▀ T I T R E ▀ I S
5 A S I L E S ▀ E S S E ▀
6 I ▀ F A N O N S ▀ U N S
7 R A I ▀ C L ▀ I M I T E
8 E M A C I E E S ▀ V ▀ X
9 ▀ O N D E E ▀ T U E ▀ U

10 ▀ L T ▀ U S E E ▀ U S E
11 B L E U S ▀ U S E R ▀ L
12 P I S S E N T ▀ U S E S

4

7 4

9 5 2 8

8 6 1 3

8

9 1 3 6 5

3 7

9 7

2 1 9 5

Horizontalement  
1 - Images
2 - Du verbe pouvoir. Volontés. 
3 - Fenêtre. Amas de neige. 
4 - Pronom. Poème.   5 - Goûte. Caves. 
6 - Coules. Pronom. 
7 - Vétuste. Exhales. 
8 - Régir. Parleurs. 
9 - Poème. Personnalité. Conjoint. 
10 - Entrelace. De forme ovale. Indigna-
tion.              11 - Egalise. Difforme. 
12 - Peignons

Verticalement
1 - Impoli.         2 - Peuplier. Publie. 
3 - Il. Couronnes. 
4 - Chaleurs. Dessus. 
5 - Frais. Fatigué. 
6 - Gaz radioactif. Découvertes. Est en 
anglais. 
7 - Frontispice. Champignon. 
8 - Demi-tour. Pas innocent. 
9 - Cri         10 - Lieu saint au japon. Nation 
d’Amérique. Au début d’août. 
11 - Enfreint. Fleuve alsacien. 
12 - Fatigue. Débats. 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1

2 ▀ ▀  ▀
3 ▀ ▀
4 ▀ ▀ ▀
5 ▀ ▀
6 ▀
7 ▀ ▀ ▀
8 ▀ ▀
9 ▀ ▀

10 ▀ ▀
11 ▀ ▀ ▀
12
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Dans le cadre de « Femmes brodent leurs 
rêves », l’unique musée d’Art Bédouin au 
monde, qui se trouve en Israël, a ajouté 

à sa collection une nouvelle œuvre : un tapis 
constitué d’un assemblage de pièces de tis-
sus brodés par des femmes bédouines. Cha-
que pièce raconte une histoire personnelle qui se 
tisse entre souvenirs et rêves : ensemble elles 
racontent l’histoire de la culture bédouine et les 
changements dramatiques qu’elle a subis ces 
dernières années.

Le projet a été réalisé en coopération avec 
le musée de la culture bédouine et la fondation 
La broderie du désert. La trésorière du projet et 
fondatrice du musée, Orna Goren, raconte cette 
démarche particulière:

Dans le passé j’ai vécu avec ma famille pen-
dant cinq ans dans le désert du Sinaï et c’est 
là que j’ai appris à connaître les Bédouins. 
C’est ainsi que l’idée du musée m’est venue et 
je l’ai construit avec l’aide de quelques person-
nes en 1985. Le musée présente le monde des 
Bédouins qui mènent une vie très traditionnelle. 
Nous accompagnons les Bédouins depuis de 
longues années et donc, nous avons aussi été 
témoins de leur récent passage de l’habitat éphé-
mère, la tente, à l’habitat stable. La majorité des 
expositions parle du passé car c’est une culture 
en voie de disparition - mais ses racines sont 
encore fortes. Les Bédouins continuent à vivre 
selon un mode de vie familial, tribale : ces cho-
ses là existent toujours.  

Quelle est la place de la broderie dans la 
tradition des Bédouins ?

Quand les femmes bédouines faisaient partie 
de la famille nomade, le rapport à la femme était 
complexe. L’honneur et la protection étaient très 
importants et la femme était couverte des pieds 
à la tête. La robe était entièrement brodée en 
fonction de la situation et du statut de la femme. 
Une femme célibataire portait une robe brodée 
de bleu en signe de pureté. Une femme mariée 
portait une robe brodée de rouge, signe de ferti-
lité. Une veuve portait une robe brodée de vert 
et bleu. 

Ces dernières années la broderie a disparu, 

les couleurs ne sont plus symboliques et de nom-
breuses femmes ont perdu leur habilité. De cette 
façon, des fondations pour les femmes bédoui-
nes ont vu le jour : broderie, tissage et médecine 
traditionnelle… Les jeunes femmes encouragent 
les adultes et elles font revivre ces arts ensem-
ble. L’un de ces endroits est la fondation de La 
broderie du Désert.

Quel a été le processus de travail pour ce 
projet ?

J’ai été seulement la trésorière de ce projet, 
ce sont les jeunes femmes de La Broderie du 
désert, Naama Al-Sanaa et Hisen Al-Sanaa qui 
l’ont fait avec Nurita Armoni, une artiste israé-
lienne. Chacune des dix femmes qui participaient 
au projet a reçu un bout de tissus sur lequel elle 
a brodé un souvenir ou un rêve qu’elle a choisi. 
Nurita a fait avec elles une vraie thérapie artis-
tique : par exemple, chaque femme a choisi 
un objet en le présentant et petit à petit durant 
ces rencontres chacune a construit son histoire. 
L’histoire est devenue un dessin à partir duquel 
les femmes brodaient. Le tapis fi nal, présenté au 

musée, est combiné aussi de morceaux de tissus 
plus anciens et traditionnels. 

Comment est le résultat fi nal à vos yeux ?
Les femmes sont venues de différentes régions 

et donc leurs histoires d’enfance sont différen-
tes et fascinantes. Le résultat est très coloré : il 
y a des tentes, des bergers, le désert mais aussi 
une piscine, des arbres et des rêves de fuite vers 
une autre réalité. En travaillant, les femmes sont 
devenues plus fortes. Le passage à l’habitat per-
manent a été comme si la terre avait disparu sous 
leurs pieds, mais aujourd’hui, 90 % des femmes 
bédouines sont sans travail. Ses fondations leur 
donnent de l’espoir et une source d’emploi.

Des initiatives comme celle de La broderie du 
désert ne sont pas à sous-estimer de nos jours où 
les choses sont évaluées à l’aune de l’argent et 
du temps. Finalement ce sont elles qui apportent 
le vrai profi t à la société car elles créent non seu-
lement des emplois mais elles aident à renouer 
avec des racines culturelles et à faire renaître les 
traditions perdues.         

MAYA MIZRAHI

Des femmes brodent leurs rêves
Dans une culture bouleversée par des changements, des femmes bédouines tissent des fragments d’espoir et de mémoire

« Les mémoires d’enfance me donnent de la force : c’est le 
rocher sur lequel je me suis reposée après le dur travail de l’agri-
culture ; c’est le sac de ciment que j’ai porté quand j’ai aidé mon 

père dans son travail ».
***                           

« Les beaux jours de l’enfance ont été quand la famille a quitté le 
désert du Negev pour habiter dans une maison avec un jardin et 
une piscine. Ce souvenir nous a laissé une grande volonté d’ap-

prendre et de s’épanouir ».   
***

« Dans mon rêve je reviens à mes jours d’enfance, c’est un 
endroit vert, beau et protégé, plein d’arbres et des fl eurs. Dans 

un tel endroit je voudrais établir un club de femmes ». 
***

« Le cheval est un animal noble et patient qui peut arriver là où 
il veut. Il suscite en moi de l’espoir pour réaliser mes rêves. La 

tente symbolise la tradition que nous devons préserver. Les dat-
tes représentent la force et la santé ».  

 *** 
« Le soleil me symbolise : il donne de la vie aux autres et 

réchauffe. Le train symbolise mon grand rêve de rencontrer 
encore une fois mes parents lointains, et les livres symbolisent 

mon ambition à étudier ».
 *** 

« J’ai choisi de broder mon image assise paisiblement, entre les 
arbres. À mes cotés se trouvent beaucoup de livres. Pour l’ins-

tant, à mon regret, je ne puis le faire, mais la porte n’est pas 
encore fermée ».  

***
« Depuis un très jeune âge j’avais un rêve : je me trouve au som-

met d’une montagne et j’envoie de l’aide à ma famille et à ma 
communauté. C’est à cet endroit que je me trouve aujourd’hui ».

***
« De mes souvenirs d’enfance en tant que bergère dans les 

champs de mon village, je trouve ma force pour faire face à la 
vie. La liberté, la joie et la confi ance qui jadis étaient, ne sont 

plus aujourd’hui et ils me manquent ». 
 ***

« J’ai choisi de broder un bon souvenir d’amusement avec ma 
sœur au centre commercial d’Hébron. Ces heures plaisantes et 
tranquilles passées avec ma sœur me donnent de la force pour 

les autres jours ». 

Paroles de femmes

Zeev Dekel

Les responsables du projet.
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